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Parmi les pièces extraordinaires 
découvertes chez les antiquaires 
parisiens (voir notre article 
page 74) figurent ces cinq vases 
ornementaux qui appartiennent à 
M.YKugel. C’est au xvri® siècle 
qu'un Allemand du nom de 
Kunkel inventa le procédé pour 
fabriquer du « verre de rubis », 
appelé aujourd'hui kunkelglass. 
Ces curiosités reçurent des mon- 
tures de vermeil, La pièce cen- 
trale (haut. 45 cm) est sommée 
de l’aigle d'Autriche, preuve d’une 
commande impériale. 


98 L'abbaye de Valloires, un chef-d'œuvre du baroque. 


90 Des tableaux qui sont un délice pour les yeux : les natures mortes « apéritives ». 


60 Pourquoi les abstraits utilisent le clair-obscur. 


68 Les objets de qualité se placent d'eux-mêmes. 


74 Chez les antiquaires parisiens nous avons choisi : 1° des objets exceptionnels ; 


80 20 des objets à 2 000 NF. 


86 Le gotha de la décoration de 1780 à 1880, par Philippe Jullian. 


50 Parentignac, un château meublé comme au xvir® siècle. 


58 Jean-François Revel : « Supprimons les visites guidées ». 


INSTALLATION 107 Les tissus d'ameublement. 


Connaissance des Arts exprime sa gratitude à tous ceux 
qui, par leur érudition ou leurs collections, ont bien 
voulu participer à la réalisation de ce numéro, notamment 
au Pr Alfred Hentzen, conservateur du Kunsthalle, Ham- 
bourg ; à MM. Biehn, Hessisches Landesmuseum, Darm- 
stadt: D. À, Leegenhoeck, Paris ; Mme Frieda Hinze; 
MM. D. À. Hoogendijk, Amsterdam ; Robert Lebel ; Geor- 
ges de Lastic Saint-Jal ; Jean Nicolier; Nicolas Landau ; 
Curt Benedict; Kraemer; Étienne Lévy; Mme Rémy; 
MM. Bresset: Kugel: Pierre Tisné, éditeur ; Charles 
Feld : les éditions du Cercle d'Art; D' Meurice, directeur 
du préventorium de Valloires ; M. Foreau, agence Rapho ; 
la galerie de France; la galerie Dufour; Mie Martine 
Delorme : Mme Dorita Lavagno ; M. Jacob Bean, chargé 
de mission au musée du Louvre et M. Jean Féray, inspec- 
teur des Monuments historiques. 


PHOTOS ET DOCUMENTS 


COUVERTURE. CdA-Guillemot. — PARENTIGNAC. CdA- 
Guillot: La Photothèque, p. 30. — VISITES GUIDÉES. 
Rapho. — CLAIR-OBSCUR. Galerie Flinker; galerie de 
France : Bulloz ; Sotheby : lonesco; galerie Louis Carré ; 
Robert David: CdA-Guillot; J. Petitjean; galerie Rive 
Gauche : CdA-Guillemot. Les tableaux ont pu être repro- 
duits grâce à la courtoisie des galeries Flinker (1 et 16), 
de France (2, 10, 11 et 15), Louis Carré (8), Arnaud (12), 
Claude Bernard (13), André Schoeller (17), Rive Gauche 
(20), du musée Jacquemart André (4) de Mme Myriam 


Ce numéro fait partie de l'édition spéciale destinée à là 
région parisienne et comprend, en plus des pages normales, 
les pages | à VIII encartées entre les pages 32 et 33. 


Prévot (14) et de collectionneurs particuliers (3, 5, 6, 7, 
18 et 19). — L'APPARTEMENT DE Mme X, CdA-Guillemot, 
— CHEZ LES ANTIQUAIRES DE PARIS. Photos en cou- 
leurs : CdA-Guillemot ; noirs CdA-Guillot, — LE GOTHA 
DE LA DÉCORATION. Philippe Jullian. — NATURES 
MORTES APÉRITIVES. Couleurs : Ralph Kleinhempel, 
p. 90; noirs : Frequin ; Leonar ; National Gallery of art, New 
York ; CdA-Guillemot ; A.C.L. ; couleurs : éditions Charles 
Tisné, p. 95 ; noirs : éditions du Cercle d'Art; Manso; 
galerie D. À, Hoogendijk. — L'ABBAYE DE VALLOIRES. 
CdA-Guillot. é 
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Prestige des Art 


PRÉSENTE 


deux lithographies originales en couleur tirées à 75 exemplaires chacune, réalisées 
pat les lauréats 1959 et 1960 de son Prix Annuel 


Tony AGOSTINI et Roger LERSM 


qui les dédicaceront le mercredi 24 mai de 20 h. 30 à minuit, à la Galerie 
PRESTIGE DES ARTS 19, tfuc due 


Ces lithographies seront en vente à partir du 1° mai, sur place ou par corres.… 
pondance, au prix de 150 NF. 4 
De plus, chaque acquéreur recevra un questionnaire lui permettant de prendre 
paït au concours “ Connaissance de la Peinture Contemporaine ” auquel Tony 
AGOSTINI et Roger LERSY ont bien voulu attribuer comme prix les deux 
aquarelles ayant inspiré leurs lithographies. En cas de plus de deux ex-æquo 
un questionnaire complémentaire sera adressé à chacun d’eux afin de les départager. 


du chevalier 


e/ onsteutt 


T _,  _ jeune grâce 
V2 2 


eau de cologne 
after shave lotion 
pre -shave lotion 
crèmes à raser 


ce dossier pourrait être le vôtre 


mais d'abord, savez-vous ce qu'est vraiment Saint-Laurent ? | 
Saint-Laurent,c'est une équipe de décorateurs conseils à votre disposition 

prêts à établir sur votre demande et gratuitement tout plan, étude et devis 

de votre cuisine. 


C'est aussi,pendant les travaux,l'assurance d'une bonne coordi- 
nation avec les autres corps de métier,sans augmentation de prix. 


Ce dossier d'étude, tiré parmi tant d'autres des archives 
Saint-Laurent, est un exemple de nos méthodes de travail. 


= 


SAINT-LAURENT 


Il vous montrera que Saint-Laurent ne vous offre pas seule- 
ment le décor sobre et raffiné de ses meubles, où chaque détail 
a été conçu pour rendre facile et agréable la préparation des repas. 


Saint-Laurent met en outre à votre service une équipe de spécialistes 
de la conception et de l'installation des cuisines, qui vous libérera de tous soucis. 


Sur simple demande au Service Décor-Conseil Saint-Laurent 
149, Avenue de Wagram, PARIS XVII" - CAR. 87-71 
un dossier semblable vous sera adressé gratuitement. sen» 


FE 
HAE 
Fe 

FR 


Service Dom Pérignon Chaque pièce est gravée à la marqu 


GALERIE D'EXPOSITION ET MUSÉE - 30 bis, rue de Paradis - PARIS X - PRO. 64-30 * NEW YORK - 55 East, 57 th Street = 


MONTRÉAL - 8355, boulevard Saint-Laurent + BOLOGNE - C. Pedrelli & Figlio - Via Masi 19 + HAMBOURG 13 - A. Warnecke - Johnsa 


STOKE ON TRENT - Minton + BRUXELLES - De Greef & C° - 330, avenue Louise + LAUSANNE - Baehler - 97-98 


ous les meubles et sièges de 
2,coin de Salon Louis XVI ont 
téréalisés par les ateliers de 


MHIRCH & ses FILS et portent l'estampille : HA Fe) 


ous pourrez voir dans des locaux de plus de 3000 M2 
une main-d'œuvre essentiellement parisienne, composée de : 


ébénistes 
ponceurs 
plaqueurs 
techniciens 
machinistes 
menuisiers en sièges 
doreurs 
laqueurs 

L tapissiers 
vernisseurs 
décorateurs 

, couturières en sièges 


ensemble d'une centaine de spécialistes exécutant en petit nombre des 
meubles et sièges, dans les mêmes conditions, avec le même soin que jadis 
et vous offrant toute la garantie supplémentaire des techniques modernes. 


LA CLIENTÈLÉ PARTICULIÈRE N’EST REÇUE DANS NOS MAGASINS ET ATELIERS QUE RECOMMANDÉE PAR MM. LES DÉCORATEURS ET ENSEMBLIERS. 


(16 et 16 bis, Avenue Parmentier - Paris 11e) 
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Lancelaan & Cerf 


Dessin de Bellus 


4 


Chaque semaine deux JETS DC 8 T.A.I. décollent de PARISp 
accomplir, l’un par l'Est, l'autre par l'Ouest, en coopération 
AIR FRANCE le Tour du Monde des Ailes Françaises, | 


Vous bénéficierez, sur la totalité du parcours, de la merveille 

rapidité du JET INTERCONTINENTAL : départ de PARIS Ie 

: : après-midi, arrivée à BANGKOK le mardi à midi (13 h. 30 "deu 

€  . F S dy . et à SYDNEY le mercredi matin (25 heures de vol). Dans l'autrese 

: = g : départ de PARIS le mercredi soir, arrivée à TAHITI, après une 

SYD A EY 5 mercredi d'escale à LOS ANGELES, le jeudi en fin d'après-midi (24 h. 25 dev 

Composez-vous un Tour du Monde sur mesure en choisissant 

escales parmi ces joyaux du tourisme mondial : ATHENES,TEHER 

BANGKOK, ANGKOR, BALI, NOUMEA, TAHITI, HAWAII: Pam 
T.A.l., en bonne compagnie. 


Consultez votre agent de voyages : il vous conseil 


TRANSPORTS AERIENS INTERCONTINENTA 
B.P. 118, AEROPORT DE PARIS-ORLY - POR: 


10 


au-delà des modes fugitives ….Arflex-France 


sièges de grand confort... 


ARFLEX-FRANCE CENTRE DE FABRICATION EXPOSITION VENTE 6 RUE GOBERT PARIS 11 VOL 61-14 33-29 


CHAISES, FAUTEUILS, CANAPÉS-LITS, CANAPÉS DROITS, CINTRÉS OÙ D'ANGLE , TOUTES LONGUEURS, TOUS RAYONS 
° SUSPENSION PAR SANGLES ET GARNITURE GOMMAPIUMA Fraerti e SYSTÈME DE DÉSHABILLAGE BREVETÉ FACILI- 
/ TANT L'ENTRETIEN e MODÈLES DÉPOSÉS, BREVETÉ S.G.D.G. GARANTIE 10 ANS e DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


PARIS - MOBILIER INTERNATIONAL, 166 RUE DU FBG SAINT-HONORÉ - ÉLY. 08-40 e ALGER - FORMES & COULEURS, 7 
AVENUE PASTEUR e ANNECY - PACCARD, 1 RUE ROYALE e BORDEAUX - PERNOT, 49 COURS CLEMENCEAU ET A 
ST JEAN DE LUZ + CANNES - PHILLIPPE SIDOTI, 127 RUE D'ANTIBES e CLERMONT-FERRAND - BERAUD, ANGLE RUE 
ST GENÈS RUE ST ESPRIT e GRENOBLE - ALBERT MEUBLES, 4 PLACE VAUCANSON e LE HAVRE - GALERIE ESPACE, 
47 PLACE DE L'HOTEL DE VILLE e LILLE - DEGORRE, 19 RUE ANATOLE FRANCE A SOMAIN e LYON - PAUL LAMBERT, 
52 RUE DE LA RÉPUBLIQUE e MARSEILLE - H. GRÉGOIRE, 89 RUE BRETEUIL e METZ - BUCELLA “LA CASA'', 13 AVE- 
NUE FOCH + MULHOUSE - ADIMA, 8 RUE ST DIZIER e NANCY - WEILLER, 19 RUE POINCARÉ e NICE - LA DEMEURE 
FRANÇAISE, 2 RUE RAYNARDI e ROUEN - BREVIAIRE NOUEL, 78 RUE JEANNE D'ARC e ST QUENTIN - WAENDENDRIES, 
60 RUE D'ISLE e STRASBOURG - BRILLE, 27 RUE DU MARAIS VERT e TOULOUSE - CANEZIN, 63 RUE DE LA POMME, 
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26, AVENUE MATIGNON 


PARIS 


4 de Marseille \ 


…_ GUIRAMAND 


Paysage à la charette 
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FRANCE 
ÉTATS-UNIS | 
2 CANADA“ 


CHERBOURG-NEW YORK : Un départ hebdomadaire par QUEEN MARY ou QUEEN ELIZABEN 
. LE HAVRE-NEW YORK : Service régulier par MAURETANIA et CARONIA | 


LE HAVRE- QUÉBEC- MONTRÉAL : 3 départs mensuels par SAXONIA ou IVERNIA 
Tarifs classe Touriste ‘hors saison : NEW YORK à partir de NF. 992,94 - MONTRÉAL NF. 983,01 
Réductions : 10% sur les billets aller-retour hors saison — Tarif spécial pour émigram 


VACANCES EN AMÉRIQUE 


Deux excursions avec accompagnateurs de langue française 


Départs du Havre : 19 JUILLET et 9 AOÛT 
Prix à partir de NF. 4.335 - Brochure sur demande 


CUNARD LINE : 6, rue Scribe, PARIS-9e - Tél. : RIC 41-12 


et les agences de voyages 
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Les plus beaux Luminaires 


DÉCORATION 


BONZANO 


205 FAUBOURG S’ HONORÉ - PARIS 8° 
CARNOT 22-85 
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int-Germain-des-Prés, 1, rue Gozlin, Paris-6° ODÉ 00-12 
(angle 145, Bd St-Germain) 
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Pays radieux - 


Vacances ! Terr 
fleurir l'oranger.. 
Jacs d'azur € 
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LOCARNO 


PROSPECTUS : AGENCES DE 
LocarNO ET ASCONA, 
Paris (2°); 37» 
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Arrêt idéal pour tourist 


WILDHAUS 1100 m 
UNTERWASSER 950 m 
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OBERTOGGENBURG 
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SS | N MÉRIDIONALE 


Pays qui chante la joie de vivre et l'allégresse des DZ 
e idyllique où le soleil du Midi fait 77 
Paysages charmants égayés de 
+ de pittoresques villages... 


ting Plages + 
Hôtels et pension 


LUGANO 


\ La station de renom 
de Lugano, avec se 
E tations mondaines, 


Casino - Golfe Tennis « Yach 


La perle du lac Majeur avec 
et ies îles idylliques de Brissago. 
49-30 juil. : XIVe Fest. intern- du film. 


voyAGESs, OFFI 


Orrice NATIO 
BOULEVARD 


GRAND HOTEL KURHAUS TARASP-LES-BAINS 


HOTEL KURHAUS et GRAND H 


RITZ Communiquan 
bains, Cuisine régime. Parc, tennis, O 
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Î 95 hôtels, pensionnatss homes 
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50 FS. = 
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Séjour merveilleux 
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Funiculaires + Excursions 
pour toutes bourses. 


mondial, au bord du lac 
s nombreuses manifes- 
musicales et sportives. 


Ascona 


€ DE LUGANO, 


cE DE TOURISM 
u TOURISME 


NAL SUISSE D 
pes CAPUCINES- 


ENGADINE 1250 m. Station 
idéale de cure aux abords du Parc 
national. Maison de tout premier 
rang. Direction : F: BUCHLI. 

OTEL DES BAINS 


t avec l'établissement des 
i rch. 


—— 


on alpine climatique pré- 


Q La stati 
férée dans l'Engadine. Centre 
sportif. En juin et en septem- 


} 
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1400 m 
Oberland Bernols. Le village de 
leuses ! 
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tre - Dancing: 


GRAND HOTEL REGINA 


ée merveilleusement située 


HOTEL SCHWEIZERHOF 
HOTEL-RESTAURANT DU RAISIN 


MIRAMARE-BEACH HOTEL 


MIRAMARE-BEACH HOTEL 
CORFOU-PALACE HOTEL 


Berne (Suisse) 


NZ 
2% 
AN 


Y 
largement ouverte entre le K 


Haute vallée verdoyante, 

massif du Santis et les Churfirsten. Télésiège et funi- 
culaires, Pêche dans les rivières 8 lacs de montagn®. 
Piscines, tennis, alpinisme. Grand nombre de chemins 


de promenades. Centre d'exCursions. Prix forfaitaires 
( 86 FS à 196 FS Renseignements OÙ 


risme locaux. 
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Éapisseries 
Anciennes 
Œapis 
d'Orient 


Savonnerie et Aubusson 


Maison Chevalier 


Georges Chevalier 
Expert près La Cour d'Appel et 
le tribunal civil de la Seine 
Magasin de vente, 12, Rue N. D. des Champs 


Mestauration + Uettopage 


Garde - Entretien 


64, Bd de la Mission Marchand 
Courbevoie - DÉF. 26-01-2-3 


LES PLUS GRANDS ATELIERS EXISTANTS 


NES 


] 
CZ 


ÉTUDE DE M° MAURICE RHEIMS, COMMISSAIRE-PRISEUR - 7, rue Drouot, Paris-9° 


VENTES A PARIS - PALAIS GALLIERA 


1961 
SAISON DE JUIN (DU 8 AU 23 JUIN) 
TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 


BEL AMEUBLEMENT DES GRANDS ÉBÉNISTES DU XVIII: SIÈCLE 
OBJETS D’ART D’EXTRÊME-ORIENT 


Importantes pierres dures - Jades anciens - Céramique de la Chine - Paravents chinois 
Me MAURICE RHEIMS 
Experts : MM. R. Lebel, Ch. Durand-Ruel, J. Dubourg, P. Ebstein, Ch. Canet, ©. Lefuel, M. Beurdeley 


Toutes demandes de renseignements, d'estimations et d’envois de catalogues peuvent être 
adressées soit aux Experts, soit à l’Étude de Me MAURICE RHEIMS, 7, RUE DROUOT, PARIS-9e 
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La seule collection 
de très beaux 
meubles de jardin 

en bois, fer ou rotin 
et de barbecues 


de toutes tailles. 


| Phot. Chatelin Publ. Chassin 


alerie Maison et Jardin 


38, rue de Courcelles - PARIS-VIII: (près Saint-Philippe-du-Roule) WAG 66-70 et 01-21 
Ouvert de 9 h. 30 à 19 h. - Parking en sous-sol - Catalogue décoration : 2 NF (par avion : 3 NF) 


a. DE CRISTAL 
DANS L'ESPRIT 

(ES PIERRES DURES 
QUARTZ ROSE, JADE, 
MÉTHYSTE, CORNALINE, 
GATHE, TURQUOISE 


[RÉSENTATION 


‘4 A CARNAVALET ” 


9, BOULEVARD RASPAIL — PARIS-7* 
LIT. 67-08 — MÉTRO BAC 


(Parking gratuit — Gar. Optima — 11, bd Raspail) 


ANTIQUITÉS-ORFÈVRERIE 
BIBELOTS-LUMINAIRES 


SPÉCIALITÉ DE ‘ LISTES DE MARIAGES 
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MARCEL BASSET 


DÉCORATEUR SPÉCIALISTE 
CHARLES X - DIRECTOIRE 


k 


98, avenue NIEL - PARIS-r7e - WAG. 26-11 


LACCO AMENO 


ILE DE ISCHIA (ITALIE) 


L'île du golfe de NAPLES, avec ses plages 
ensoleillées, sa mer bleue, son doux climat, ses 
sources radio-actives, en un mot 


...son charme 


Plage privée - Piscine - Tennis - Minigolf 
Cinéma - Night club - Tous les sports de la mer. 
HOTELS : 


REGINA ISABELLA de luxe 
REGINELLA 1'e classe. 
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Les 1, 2 et 3 Mai 1961 aura lieu 
( 


KONGRESSHAUS à ZURICH Su 


UNE IMPORTANTE 


VENTE 


AUX 


ENCHÈRE 


COMPRENANT : 


LES COLLECTIONS DE LA CANTATRI 


SIGRID ONEGIN 


ET. D'AUTRES COLLECMORS SUISSE 
ET ÉTRANGÈRES 


Meubles, argenterie et sculptures des 178,4 
et 19e siècles. 


Grande collection de porcelaine du 186. 


Magnifiques pendules et montres ancien 
provenant en partie de l’Impératrice Joséphin 


Collection d’étains du Dr Pentzoldt, U’S" 
Miroirs et objets en bronze, cuivre, etc: } 


Plus de 100 tableaux et gravures de 1 
1éet/19-sfècle: 


Gravures suisses. 


Gobelins et tapis. 


AINSI QUE : 


IMPORTANTE COLLECTION D’ŒUMRI s 
DE PEINTRES MODERNES 


ENTRE AUTRES : 


BOUDIN - BRAQUE - DERAIN - GUILLEAUR 
HODLER - MODIGLIANI - PASCIN 
UTRILLO - VLAMINCK, etc. | 


L’authenticité des tableaux est expressément 


GRAND CATALOGUE ILLUSTRE: 


EXPOSITION PUBLIQUE DU 20 AU 29 À 
DE 9 A 22 H. AU KONGRESSHAUS A ZUR IC 


GALERIE KOLLEI 


Dufoutstrasse 22, ZURICH 47/2677 


Le cuivre jaune d’or habille bien, Surtout martelé à la main 
en des formes anciennes. 
Cache-pot, diamètres : 10,5 - 12,5 - 16 - 20 cm 
prix : 25, 32, 39 et 72 NF 
Une exclusivité NOHALÉ 


NOHALÉ 


| 16, avenue Mozart — 72, avenue Kléber 
24, avenue Mac-Mahon - 88 bis, rue Saint-Dominique - PARIS 
| et LAUSANNE, 7, rue Caroline 


|: CIDEAUX « LISTES DE MARIAGE e DÉCORATION 


CHRISTIE’S DE LONDRES 


L'annonce de Christie’s qui a paru dans le numéro de 
évrier contenait des conversions en livres sterling qui 
Étaient incorrectes. Les équivalents en nouveaux francs 
auraient dû être multipliés par 100 dans chaque cas. La 
commode Louis XV, vernis Martin, a été vendue au prix 
déÆ£r8,375 (252656 NF) au cours d’une vente totalisant 
£%06,000 (1 457 500 NF). En 1960 les ventes de meubles ont 
int £ 726 000 (9 982 500 NF) et celles des objets d’artont 
dépassé £ 3,700,000 (50 875 000 NF). 
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CATAN 


129, Champs-Élysées - BAL. 41-71 


Tapis romantique à fond noir, décor de fleurs, 2m X 3 environ 


TAPIS D'ORIENT ANCIENS 
AUBUSSON - PETITS POINTS - SAVONNERIE 
COLLECTION PIERRES DURES DE CHINE 


ACHATS-EXPERTISES-RÉPARATIONS 


MARC REVILLON D'APREVAL 


ANTIQUITÉS DU XVIIe ET XVIIIe SIÈCLES 


1,rue de Montalembert 
PARIS (7°) 


(entre les rues de 
Beaune et du Bac) 


LIT. 54-35 


Bronze à patine noire 
«Apollon poursuivant 
Daphné », D’après LE 
BERNIN, sur socle ébène, 
écaille, cuivre et bronzes 
dorés, attribué à Charles 
Boulle. Époque Louis XIV. 
Hauteur socle compris 1 m. 
Larg. 32 cm. Long. 60 cm. 
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Drcséige ZA (, gtomené 


; 


DU VOYAGE DE GRANDE CLA 


Lorsque vous empruntez la TWA 

pour vous rendre à Rome, Athènes, Le Caire, 
ou traverser l'Atlantique 

à destination de l’une des 70 villes des États-Unis 
. desservies directement par TWA, 

vous profitez du service le plus raffiné 

dans la meilleure tradition. 

C'est pour cette raison que les gens de goût 
préfèrent voyager par TWA, 

la compagnie aérienne de renommée mondiale. 
Et cela ne coûte pas plus cher. 
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TOUTES VOILES DEHORS! UNE DES JOIES DE LA VIE AUX BERMUDES 


PR RS RS RE SITE CE IP VIT ESRI AR EEE OO me “dune 7 


5 


/ 
( 


MAI 1961 


Tissus de crin pour sièges 
DIRECTOIRE - EMPIRE - RESTAURATION 
moderne 


Fabriqués depuis 1812 par la Société 


LE CRIN 


81, boulevard Beaumarchais, PARIS-3e - ARChives 03-61 


Galerie Royale des Tapis 


V. BENADAVA 


rue Royale, PARIS - Téléphone : OP: 


- 


GRAND CHOIX DE TAPIS D'ORIENT 
ANCIENS ET MODERNES 
AUBUSSON - TAPISSERIES - BIBELOTS DEC 


Visitez notre Galerie à l’entresol 


ACHAT - RÉPARATIONS - ÉCHANGE L 


; + 
6, rue Royale (sous lavoûte) e O É. 
PARIS-8° 
| 


TOUT LE LINGE DE MAISC 
SERVICES DE TABLE 
LINGE DE TOILETNTE,MERS 
LISTES DE MARIAGE 


: 
«FLEURS DE POMMIERS ». Magnil 
service de table, broderie au“@ 
3 tons de rose, sur un fin linonmMe 
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EMER 


Éléonore 


BANET 
HAUTE-ÉPOQUE 


FRANÇAISE 
et ESPAGNOLE 


8, rue du Bac, PARIS-7e - BAB. 55-18 


<_Armoîre de sacristie espagnole en noyer 


kamer 
90, bd raspail 
paris-bab. 00-97 


GALERIE KAMER INC, 
965, Madison Avenue 


new york 
yukon 8-6920 


< Très rare sculpture Ba-Luba 
(ex Congo.) 


Repas gai et 
printanier .avec ces 
coquetiers décorés de 
capucines sur leur 
plateau de teck. Le 
coquetier. 4,40 NF 


L'ensemble. 101 NF 


Saladier et couverts 


en teck... 172 NF 


-_ DELVAUX 


18, rue Royale, Paris-8° 


GILBERT 
DÉBAFAYE 


EXROSESSES 


TISSAGES A 
LA MAIN 


DIMANCHES 
DE MAI À SEPTEMBRE 


MAI 1961 


AIR DE CHASSE 


Cadeaux 
et Bibelots 
de Chasse 
et de Campagne 


8, R. DES SAINTS-PÈRES 


PARIS-7e 
LIT. 65-68 


DELPHINE 
CHABAULT 


NAPPES - RIDEAUX 
DÉCORATION 


2, rue de Phalsbourg. PARIS-17e 
MAC. 35-84 


Dépositaires 
MONTPELLIER : Mlle Dupré, 21, r. du 
Carré-du-Roy 


MARSEILLE : José Maria, 8, r. Grignan 
Rideaux : abattement de 30 DA 
jusqu’au 1° juin 1961. 


Sur un fond de rideau parme lorné d’une 

a grande bande jaune à feuillage vert et 

fleurs parme et ‘rose Dior”, la coiffeuse en mousseline blanche, brodée “ rose 
Dior ” est posée sur un transparent parme. Le coussin du pouf est en velours ‘“* rose 
Dior ”. Tapis de sol, création DÉLPHINE CHABAULT. amaranthe brodé gris. 


Si les TIMBRES classiques de FRANCE et de 
TOUS PAYS en pièces de luxe et de premier 
choix vous intéressent demandez à 


L. MIRO 


Expert près le Tribunal de Grande Instance et de la Cour d’ Appel de Paris 


l’envoi gratuit de son Bulletin mensuel illustré 
pataîssant au début de chaque mois 


MIRO PRÉSENTE 


qui contient des oftres à des prix intéressants et un article 
d'actualité philatélique 
15, RUE LAFFITTE - PARIS-9e - PRO 58-89 


Expertises. Évaluation. Organisation de Ventes publiques et sur offres 


TAPIS ESPAGNOLS 
TAPIS DE CHINE 
ET D'ORIENT 


Pierre 


TREMOULET 


Expert près la Cour d'Appel, 
le Tribunal Civil et les Domaines 


66, boulevard Malesherbes 
LAB 68-32 


#4 RBEL 
de CRB és 


VÊTEMENTS POUR HOMMES 


© Toujours À lais 


FSU 


MAI 1961 


ÉCALERIE PERSANE 


132, boulevard Haussmann, Paris (8e) 
LAB. 27-39 


PARDO 


TABLEAUX DE MAITRES DU XVIIe SIÈCLE 


MARCO RICCI bellune (1676-venise 1729) 42X 58 cm 


Aubusson Directoire (2,50 X3 m environ) 


TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
E - ORIENT - AUBUSSON -SAVONNERIE 


160, bd Haussmann - CAR. 66-51 


La Galerie Boissière 
52, rue Boissière - Paris-16€ - POI. 38-30 


présente en permanence 
les œuvres de 


Bourgeois 


. . . les ors de l’automne et les ciels 
de Franche-Comté 


Grauer 


Mystères des crépuscules sur la Seine, 
drames de l’ombre, vie secrète de Notre-Dame 


Table de milieu d’époque Louis XV 
en bois sculpté et doré 


CORDONNIER 


MAPMIQUITÉS XVIII: 
DE QUALITÉ 


Grisel 


peintre des grâces mystiques 
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GALERIE RIVE DROITE 


NIMES C 


DRE TE TI 00 


23, faubourg Saint- Honoré 


GALERIE 9 


93, Fauboug-Saint-Honoré - PARIS-8° - BAL. 07-21 


Tony ESTRADERA 


Peintures récentes 
du 12 au 27 Mars 1961 
En permanence : BANC - BLÉNY 


P. CADIOU - FONTA - MANTRA 
V. ROUX - J.-L. VERGNE 


GALERIE PAUL AMBROISE 
6, rue Royale 


JOCHAMOWITZ 


Paysages et arbres de France 


du I6 au 31 mai 


CG À LE RER AR SEA RE 


4, RUE DE MIROMESNIL 
ANT 96-17 
pe 


CHUACRES 


récexres J.-L. DUCLOS 
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SYNTHÈSE 
66, Bd RASPAIL 
PARIS VIe LIT 24789 


GALERIE DU VIe 
rue des Canettes-6° - DAN 74- 2 . 


MIROIR de la MER 


BOITEL-BREANT 


EVEN - PIERRE HENRY - DU JANERAN 


MONNERET 


du 27 avril au 18 mai 


MUSÉE COGNACQ-JAY 4 
25 Bd des Capucines - Paris 


H. DAUMIER 


DESSINS-LITHOGRAPHIES-SCULPTUR E 
14 AVRIL - 11 JUIN 


RP RP 


( Catalogues numérotés - Tirage au sort 
d'une fithographie originale 


CSS 2 0 


HENRI 


BENEZIT 


20, rue de Miromesnil 


PARIS-VIIIE 


IN 


ANJ. 54-56 


GIRAUDIERE 


du: 4: 441 LOT AR 19 


BONNARD MANGUIN 


CAMOIN MAROUET 
CROSS PERSON 
DE SEGONZAC SIGNAC 


PEINTURES 


DE 


SAINT - TROPEZ 


du mardi 2 mai au samedi 3 Juin 


MAI 1961 
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LE BAUBE 


HUILIERS ET SUJETS 
MONTÉS EN LAMPES 
LUSTRES ANCIENS - ABAT-JOUR 


Travaux spéciaux 
et transformations 


Fe rue des Filles-du-Calvaire 
PARIS ARC. 32-09 


BÉATRICE CARRÉ 


6, av. PERCIER - PARIS-8 (rue La Boétie) - BAL. 43-52 


SPÉCIALISTE 
D: ER AATES 


INSTALLATIONS 
D’APPARTEMENTS 


H. CALVET 


10, rue Chauchat - PARIS (IX®) 
PRO 87-03 
e 


ACHAT & VENTE DE MEUBLES 
OBJETS D’ART 
REPRODUCTION DE MUSÉES 


lo cadeaux 


MICHEL PERRIER 
134, Faubourg St-Honoré - PARIS 8° 


Votre maison de campagne 
dessinée sur des verres à 
whisky. 


(suivant la photo de votre demeure 
que vous nous confierez). 
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TALM 


Tissus d’ameublemen 


Cadeaux 


Conseil de décoratie 
* 


10, rue des Saints-Pè 
PARIS VII: - LIT.108% 


REPRODUCTION D'ANCIEN 


» 


PARIS VIe 
ANJOU 36-26 
PLACE: DELA MADEIEINE 


CHAMPION 


DÉCORATEUR —  FABRICANM 


toutes créations, modernes ou styles, 
meubles pour radio-phono-télévision 


TS Se 
34, RUE ST-GEORGES 
PARIS-9e - LAM. 81-69 


(album sur demande) 


Système breveté 5.6.0.G: 
PROTÈGE 
VOS MURS 
ET MÉNAGE VOS POUMONS 


X 
CACHE-RADIATEURS 
tôle perforée ou grillage cuivre 


à 
À , ; 

: Devis gratuit et pose 
par nos monteurs spécialiste 
ni Envoi documentation: 


BOURG-DU-TEMPLE - 10e - NORD 62 


129, FAU 


fts SERVO, Service C.A. 


PENDULES ANCIENNES À 
D'ÉPOQUE : 


Jean-Baptiste 


Diette 


VENTE ACHAT 
RESTAURATION 


7, rue St-ANASTASE 


commence 71, rue de Turenne 


PARIS-3° TURbigo 45-71 


Ouvert tous les jours sauf Dimanche 


À belle pendule au ballon 


TARICA 


43, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
PARIS — Tél. Ans. 69-08 


Tapis ibérique XVIIIe siècle, 8m X 71m 


ONNERIES 
AUBUSSON . 
PETITS POINTS 
TAPIS RARES 


LES BEAUX SIÈGES 


Copies de modèles anciens 


se commandent à l'atelier 


CHARLES HOPPELER 
5» Passage Saint-Bernard - PARIS-XT 
LA 


Le 


MAI 1961 


ART ANCIEN DE CHINE 


GR EOOMEE 


BRONZE DORÉ SIAM XVII® 


PARIS 
48, rue de Courcelles 


NEW YORK 
41 East - 57 th Street 


(pis d'art 
Contemporain 


d'après les cartons originaux de 


maurice andré 
lucien coutaud 
jean lurçat 
mathieu matégot 
jean picart le doux 
mario prassinos 
mare Saint-saëns 
robert wogenscky 


Exposition permanente 


Galerie ouverte tous les jours, sauf le dimanche 
de 14h. 30 à 19h. (Tél. ANJou 10-93) 


5, rue La Boëtie - PARIS 8° 
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DECORAII 


in StUCCO 
e_pittura 


LETOURNEUR 


Expert près les Douanes 


28, Bd Raspail, PARIS (VII) - LIT. 07-58 ANTON 10 


TABLEAUX 16 


DE MAITRES ANCIENS ET MODERNES FO NTANA 4 
RESTAURATION + 


SICIUNTAPFTAUBRA ENS 


MEUBLES DU XVII VIA BRAMANTE, 38 - MILANO 
OPEL SMDIEARET 


VENTES A VERSAILLES | 1 


Étude de M° GEORGES BLACHE, Commissaire-Priseur en son HOTEL RAMEAU, 5, rue Rameau 
19 Jeudi 4 Mai à 21 h. 
TABLEAUX MODERNES 


Bauchant, Boudin, Cavaillès, Dumont, Gernez, Grau Sala, Hambourg, Humblot, Kremegne, Loiseau, Luce, Lurcat, Monticelli, Signac, Villon, Muilland 
pi. 


20 Jeudi 25 Mai à 21 h. 
BEAUX MEUBLES DES ÉPOQUES Louis XV et Louis XVI 
certains estampillés des maîtres ébénistes JACOB, LAPIE, MALLE et ROUSSEL. 
30 Mercredi 31 Mai à 21 h. 
TRÈS IMPORTANTE VENTE DE 
TABLEAUX MODERNES 


Camoin, Cross, Delacroix, Dubuffet, Raoul Dufy, d’Espagnat, Gen Paul, Gernez, Lebourg, Leprin, Loiseau, Marquet, Montézin, Pougny, Qui 
Renoir, Signac, Terechkovitch, Valtat, etc. 0 


IMPORTANTES ŒUVRES DE VAN DONGEN, MATISSE, SOUTINE. 


SCULP TURES par Bourdelle, Dejean, Renoir, Rodin. 


49 Mercredi 7 Juin à 21 h. 
OBJETS DE HAUTE CURIOSITÉ 


BIJOUX ARCHAIQUES EN OR 
HAUTE ÉPOQUE 


50 Mercredi 14 Juin à 21 h. 


TABLEAUX MODERNES L 
LES EXPOSITIONS ONT LIEU LA VEILLE DE 10 À 18 H. ET DE 21 À 23 H. — ET LE JOUR DE LA VENTE DE 10 À 170 
' Pour renseignements, estimations, envois de catalogues, # 
s'adresser à l'Étude de ‘Me GEORGES BLACHE, 5, rue Rameau, Versailles. Tél. : 950-71-29 et 950-55-06. - 
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MPAIQUILES _ HTAPISSERIES PIÈCES DE FOUILLES IVOIRES PIERRES DURES 


? 


GALERIE OPÉRA JAC UES ARTAIN 30 AVENUE DE L'OPÉRA  OPÉ. 22-50 


GAUBRIE ESPACE | |GARRICK €. STEPHENSON 


33, rué de Miromesnil - PARIS-8 


wige fondante 


l ANTIQUES 
GANINE DECORATIONS 
| | 25 East 55th Street 


1 mai 1961 NEW YORK 22 
À ANJ. 46-96 PLAZA 3-2570 


MAI 1961 


TESSITURA Di ROVEZZANO 


É 
p 
| 
| 
| 
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GALERIE D'HRT FIGURATIF 


F7 EME 


4, rue de Miromesnil (Place Beauvau) - PARIS 8e 
ANJou 96-17 


Y. ALDE — BUFFET — CARZOU — DANY 
LORJOU — A. MARCHAND — PATRIX 
ZENDEL 


En exclusivité : ALBERT DEMAN 


TISSUS D’AMEUBLEMENT 


ARTISTIQUES 
FIRENZE ROMA 
via Aretina, 507 e via Barberini, 3 
Tél. 69023 Tél. 480074 


Livraison de tout métrage de notre production 
courante en vingt jours. 


Nous sommes également en mesure d'exécuter 
des tissus d'ameublement selon dessins et coloris 
fournis par le client. 


YANG 


SPÉCIALITÉ 


LAQUES 


ANCIEN MODERNE 
MEUBLES ET TABLES 
ANTIQUITÉS - OBJETS D'ART 
RESTAURATION 
DE LAQUES ANCIENS 


35,rue Notre-Dame-de-Lorette 
PARIS IX: TRI. 46-23 


ANTICHITA?’ DEL 700 


FLAVMO ROPEO 


nuovo indirizzo : 


BORDIGHERA (ITALIA) 
Tel. 27-56 


via Romana, 51 


GALERIES 


Complément au numéro de novembre 1960 
TASSINARI & CHATEL signale que la plupart des somptueuses soieni 
les pièces de réception de l'hôtel de Chanaleilles, qui a fait l'objet 
parus dans le numéro de novembre 1960 de Connaissance des An SE 
tissées spécialement à Lyon chez TASSINARI & CHATEL fondé-pal 
Pernon en 1762 


GALERIE INTERNATIONALE D'ART CONTEMPORA 
258, rue Saint-Honoré - PARIS (1er) - OPÉ 32-29 f 
En permanence : MATHIEU - DEGOTTEX - GUIEMN 
COMPARD - À. et G. POMODORO - VIOLA - CORB 
DANGELO 
Peintures et sculptures 


ALEX MAGUY (galerie de l'Élysée) 
69, faubourg Saint-Honoré 
PICASSO - CHAGALL - BRAQUE - BONNARD -R 
VUILLARD - ROUAULT - LÉGER - KISLIN( G 
SCULPTURES DE CHAUVIN 


ATELIER MATIGNON 
33 ter, avenue Matignon - BAL. 40-00 


JÉROME, du 2 au 24 juin 


GALERIE C. BALCON 4 

71, bd-Raspail *- PARIS (6°) - BAL, 15-78 11 
BAUCHANT - FRIESZ - GEN-PAUL - SUUSS 
VALTATT-*ête: 


GALERIE CAMBACÉRÈS 
15, rue La Boétie - PARIS (8e) - ANJ. 29-66. 


ALAN-GILBERT, Peintures du 2 au 16 mais 


GALERIE PAUL CÉZANNE 
1, rue Paul-Cézanne (faubourg Saint-Honoré) | 
Métro Saint-Philippe-du-Roule É 


LA DEMEURE 
30, rue Cambacérès - PARIS (8) - ANJ. 37-61 


Tapisseries modernes d’Aubusson 
présentées par Denise 


GALERIE DURAND-RUEL 
87, av. de Friedland - PARIS (8e) 


MANE - KATZ, du 28 avril au 17 mai 


GALERIE ALFRED FISCHER 
18, rue de Miromesnil - ANJ. 17-81 


CUBISTES 
SURRÉALISTES 
MAITRES ABSTRAITS 


GALERIE FURSTENBERG 
4, rue Furstenberg - PARIS (6°) - DAN. 17-89: J 
IENE - ERNST - ELSAS - DOMEC - PICABIA - BAJ - 
LEPRI - FIEVRE, etc. 


GALERIE SIMONE HELLER 
33, rue de Seine - PARIS (6°) - DAN. 89-62 
JULIEN DINOU 
« Carnet de Route » 
Peintures récentes 14 
du vendredi 24 avril au samedi 6 mai 1961 


GALERIE DE PARIS 

14, place François-ler - ÉLY. 82-20 
MAITRES DU XIXe ET CONTEMPORAINS. 
DERAIN - DUFY - FORAIN - FRIESZ - GEN-PAUL* 
JONGKIND - MANGUIN - MARQUET - PUY - RO 
RENOIR - SIGNAC - UTRILLO - VAN DONGEN] 
VLAMINCK - MUHL 
Sculptures de Zadkine 


GALERIE SUILLEROT 
8, rue d'Argenson - PARIS (8°) - ANJ. 54-88 


d'HAYDEN à GUANSÉ 


GALERIE URBAN 
18, faubourg Saint-Honoré - PARIS - ANJ. 63-89 


DE RENOIR A LORJOU 


GALERIE DENISE VALTAT 
59, rue La Boétie - PARIS (8°) 


Rétrospective LÉON DETROY 
21 avril - 6 mai 


Q MERVEILLES DE LAFORÉT NOIRE 


lique des stations, 
lt être livré avec Î|== 


es 00 
COHDDOOCEX 


Vedettes 
d'une gamme 

complète d'appareils 

de qualité 

allant du 

petit récepteur transistor 
au combiné 


euble combinéradio- | stéréo 
Jono-magnétophone, 
luipé de 6 H.P., re- 
lerche automatique 
hs stations et blo- 
leur électronique. Le 
ADEN est le sommet 
| la fabrication radio. 


à réglage télécommandé. 


£QL'€ zepuej-ep ‘A 


Cätalogue illustré gratuit 


Facilités de paiement 


RANTIE TOTALE 1 AN 


Ouvert tous les jours sauf les 
dimanche et lundi matin, de 


9 h. 30 à 12 h. 30 et de 
14 à 19 heures. 


avenue Paul-Doumer, PARIS-16:° - POI. 21-21 


LE 


Parking dans l'immeuble 
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LE GOTHA DE L'’'AUTOMOBI 


FERRARI 250 G. T.”-2:2| en 4° vitesse! 


1960 : production totale du monde libre : 12 593 600 véhicules àn 
(tourisme, camions et autobus) en augmentation de plus de 24000 
1959 : + 18,3%. Sur ce chiffre, l'Europe occidentale e 
6105900 unités, soit 16,7% de plus qu'en 1959. Boom du Japon qui 
715 400 véhicules en 1960, a augmenté de 50%, sur 1959: FRAI 
Dépense des Français pour leurs voitures en 1960 : 1 000 mi 
d'anciens francs. li Citroën sort depuis le 15 mars la « DS19 » a 
moteur donnant 83 HP contre 75, nouveau carburateur Weber 


3 litres - 12 cyl. en V - 250 CV - 240 km/h. - 4 places : corps, compression portée de 7,5 à 8,5, vitesse 160 km/h (100 n 
Freins à disques Dunlop. Over drive. Carrosserie Pinin-Farina. 71000 NF t. incluses Peugeot va sortir une 404 à injection directe : 170 km/h, cé sera | 
FRANCO-BRITANNIC AUTOS Ltd rapide des voitures françaises de grande série, mise à para 


dans la catégorie des grandes routières. Il Les « 1 000 km de Pan 
disputeront à Montlhéry le 22 octobre 1961. 1 Que gagnentlespon 
depuis le 11 mars par 100 litres débités : sur l'essence : 4,07 NF pc 
pombpistes libres et 3,47 NF pourles pompistes de marque; pour les 
5,07 libres et 4,47 NF marques. IN 24-27 mai : semaine intern 
Car à Nice. li 1° juillet mise en service du tronçon : Mandeliew@ 
ASTON MARTIN e, DB 4 Le GT. 4° de l’autoroute de l'Estérel-Côte d'Azur. M Sécurité : La Préventior 
_ tière a enregistré l'inscription à son concours de 1961 de 17000 
représentant 2 millions d'élèves. I 400 000 véhicules ontMêté 
cultés par les centres de-sécurité agréés par la PréventionRe 
en 1960 en augmentation de 34% sur 1959, mais 40 % en me 
état à la première visite, 5% à la seconde ! I Pas plus de 60 
sur les Boulevards des Maréchaux, contrôle et répressiona 
H Du 6 mai au 30 juin opération « Normandie » de 1asé 
Routière, sur un parcours de 100 km entre Rouen et Le“ 
objectif : diminuer de 50% le nombre des accidents: M@ 
achève la construction d'une Junior 1 000 à moteur arrière (mot 


25, rue Vaillant-Couturier, Levallois - PER 60-24 


31. 700-6 cyl.- 330 cv - 270 km/h. 954 cm° monté sur le cabriolet « Le Mans »), le transfert encout 

La voiture de Grande Classe formée à l'école de la course usines à Romorantin (182 km de Paris) va permettre une produet 
PATATE PISAEEAE 3 voitures par jour dès maintenant. il ALLEMAGNE OCCIDENN 

D ns EN Mes Poil JASRES Au Salon de Francfort en septembre, lancement de la « VW 


présentée à Genève, moteur extra plat à refroidissement parair M0 
env., ce modèle ne concurrençant pas l'actuel de 1 192 em prodl 
cadence de 4 000 par jour ! & Daimler-Benz : M. Walter Hitzinget 
nommé président du Conseil de direction, 53 ans. Présente 
Genève en mars de la « 220 SE »6 cylindres à injection de 2495 cm”, 
AUSTI N 14 FEDSEE Al 3 L. BMC à disques sur roues AV — 170 km/h— 10,7 litres aux 100 — poids 14 
& Düsseldorf : création du plus grand supermarché de l'auto dhoccs 
1 000 voitures offertes en permanence. Æ Porsche : augmentation 
production : 50 voitures par jour IN « Borgward Werke A!G»p 
en série depuis Janvier 61 la nouvelle limousine 6 cyl. 13 cvà-suspt 
automatique, c’est la seule voiture européenne ainsi suspendue: 
ses usines de Brême, la « Borgward Werke A.G. » fabriquel'tAra 
5 CV et l'«lsabella» 9 CV ainsi qu'une gamme complète-de car 
autobus et moteurs. il GRANDE BRETAGNE : À Genève-prése 
Moteur AUSTIN HEALEY de 3 litres, boîte overdrive ou automatique, 2 carburateurs, freins assistés, de la nouvelle Jaguar type «E » : 6 cyl. en ligne de 3 litres 
à disques sur roues av. - 170 km/h. Carrosserie Vanden Plass - Confort britannique 23 950 NF 240 km/h freins à disques sur les 4 roues-1145 kg en coupé2pl ci 
AGENCE FRANÇAISE AUSTIN semble ailes-capot d'une seule pièce ; sur les circuits de compet 
G.T. c'est une rivale des Ferrari et Aston-Martin. li Grande pre 
Silverstone le 6 mai en formule internationale, plus de 1500 em, ave 
rari, B.R.M., Lotus, Cooper. M Succès français : 500 taxis-radio 
à Londres peints en rouge et conduits par des jeunes gens êtms 
formes clairs. Il Nouveau distributeur délivrant au choix essence@ 
à la vitesse de 150 litres minutes! Ii 10 NF, prix du contrôle technill 
gatoire pour tout véhicule ayant plus de dix ans d'âge. I Troc 
11 LL 4 Motors vend 214 voitures à la Colombie contre du café. (En Fran 
SI NGER Gazelle annonce parue : « Cause dble emploi, vends Rosengart 4 CW, 
échange foin, paille. ») ll U.S.A. : Sièges avant équipés decel 
sécurité comme sur les avions à partir de 1962 sur toutes les Vol 
tourisme. M Certaines séries de Cadillac et de Ford traitées.aue 
de Molybdène (MoS2) ne nécessiteront de graissage que 
50 000 km. Æ Production de 7 905 000 voitures en 1960 contre 6 
1959. M Progrès de l'alternateur appelé à remplacer l'actuelle d 
France seul constructeur : Guiot. Il ITALIE : Présentation en 
la Fiat «1300 » 4 cyl.-7CV-140 km/h, 4/5 places, chambres 2 
riques, importée en France par Simca. Une version à moteur de 
La seule décapotable 4/5 vraies places, moteur 1500 supercarré - 9 CV - 140 km/h. 150 km/h est envisagée. I Lancia : commencement des livraiso 
boite 4 vitesses ou bojte automatique 14 960 NF l' « Appia » sport carrosserie Zagato, catégorie 1 150 cm°-16 
Ets JACQUES SAVOYE & Collaboration anglo-italienne : Triumph présente l' « Italia 2 
ra ie RER pa 200 km/h-11 CV-4 cyl., freins à disques sur roues AV. L places 
à Turin par Vignale sur une mécanique et un châssis de «TR 


Distributeur exclusif 


15, avenue de Madrid, Neuilly-sur-Seine - MAI 71-40 
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170 km/h: Direction assistée, Freins à 


155 km/h. 16 700 


Exposition-essais 
- boîte automatique 


NS 


Importateur-distributeur exclusif 
25, rue Vaillant-Couturier, Levallois - PER 60-24 
31, RUE DU COLISÉE 
ESSIONNAIRE EXCLUSIF POUR LA RÉGION PARI 


- 115 HP - 


Sprint coupé 165 km/h. 21 100 
Berline T. 


21, avenue Kléber, Paris 16° - PAS 08-01 


- 6 cyl. 


(G.A.P.) GENERALE AUTOMOBILE PARISIENNE 


mt element 


N° 


À 
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FRANCO-BRITANNIC AUTOS Ltd 


17 CV 
disques sur les 4 roues 
AI 
7 7, 
Ur ” A 
NDER 


WU 


voitures neuves et occasions garanties 


Sprint Veloce 
180km/h. 
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ROVER 3 Litres 


Wu 
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h 
artir de 15 420 NF + tl. 


24 
+ tl. 
laces - 130 km/h. 


- GAL 59-06 
- 8 |. aux 100. 


0 NF + til. 
11:CV «T.R.3» 177 km/ 


p 


CV «Italia 2000 » - 200 km/h 
à partir de 29900 NF + tl. 


Cie du GARAGE MONCEAU 


pé décapotable à partir de 


A. d'ANDIRAN = Importateur exclusif 
3, rue Scheffer, Paris-16e - Tél. PAS 33-61, KLÉ 46-26 


71 Il 
Isabella 

5 CV - 4 vraies p 

maniabilité sans rivale. Berline 


185 km/h 
L4 
e 
e 
cou 
9 90 
e 
ei! 


, Paris-12e - DIDEROT 57-80 
75 HP - 


- 4 vit. 150 km/h. 20.500 NF 


Importateur-distributeur 
Importateurs exclusifs 
20, rue des Acacias - Paris 17° - GAL 33-00 et ETO 42-90. 
Importateur exclusif 
114, rue Cardinet, Paris 17° - WAG 11-65 et 00-57 
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: 38 avenue de la Grande-Armée, Paris-7e 
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: 7 CV - 1216 cm. 
Seule suspension pneumatique européenne 


E. DUJARDIN S. A. 
St CHRISTOPHE MOTOR 


» 


Ets BEAUDOIN-GERMAIN et Cie 


323, rue de Charenton 


+ 


1on 
Limousine 4 portes - 13: CV - 6 cyl. 160 km/h. 25.000 NF + tl. 


Ci-dessus, coupé 9 CV - 4 cyl. 
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| 155 km/h. Ilitres aux 100. -6 pl. - 4 portes - 19 990 NF + t. Décapotable 6 pl.: 26 000 NF + t. 


)JRGWARD - coup 
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Coupé 2 pl. - stade L 
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PUBLICIS réf. 8604. À 


cuisine d'ambiance M.Q. het Mare Gasoin 


| 


De. der Mr der 


Imaginez ce que vous ne voyez pas : relevez les portes des éléments supérieurs et appréciez les imi 
possibilités de rangement ; démasquez l’égouttoir dissimulé au-dessus de l'évier encastré ; tirez lesél 
bas coulissants pour amener vers vous les volumes de rangement et la boîte à déchets à ouverture 
tique ; faites pivoter sur son roulement à bille l'élément d'angle et un véritable placard apparaîtra. 
autres trouvailles que vous découvrirez dans la magnifique plaquette illustrée adressée sur simple def 
COMERA , 15 ter route de St-Leu - Montmagny (S.-&-O.) 


centres de démonstration et de vente: 75, boulevard de Courcelles 8 - tél. WAG. 1944 - 14, rue de Lyon 12 - Ko 


« Tous les problèmes cuisine trouvent leur solution dans la prestigieuse brochure en couleur que vient d'éditer COMERA,. 1 
Demandez-la aux Concessionnaires COMERA ou à nos centres de documentation et de vente » 


Bon ton, 
belle tenue, 
économie à long terme. 
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Chaussures d'hommes 


114, Champs-Élysées 
98, Bd de Courcelles 


NO NNNNNNNN NS RSR eseceeeeeecec 


Nù 
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vous loue une voiture 


n'importe où 
dans le monde 


Pour un homme d'affaires, chaque minute compte. 

Voilà pourquoi, lorsqu'il a besoin d’une voiture, 

il trouve beaucoup plus simple et plus rapide 

d'en réserver une chez HERTZ. Avant de partir en voyage, 
il téléphone à l'agence locale ou à son agent de voyage 
et, à l'heure dite, quelle que soit sa destination, 

on lui remet les clés d'une voiture dernier modèle. 

Pour vous aussi, le service HERTZ peut réserver 

une voiture dans n'importe quelle ville du monde. 
Reposez-vous sur cette organisation de location de voitures, 
la plus perfectionnée qui soit. 

Plus que tout autre, HERTZ mérite votre confiance. 


LOCATION DE VOITURES 


HERITZ 


RENT À CAR 


Siège Social : 43, rue Bayen, Paris 17° - ETO. 65-75 - Télex 21.675 


Sur tous les aéroports, 
dans toutes les principales villes du monde. 


Vous trouverez, dans le monde entier, l'adresse des agents HERTZ 
à la lettre ® de tous les annuaires téléphoniques. 


Louez donc HERTZ dans votre ville. 


BOUQUET d'ÉTÉ 


N. FROMENTIN 


(Fleurs de Soie) 
composé par F. BAECHLER 


17, rue St-Florentin 
PARIS 
OPÉra 40-62 


J'ai appris qu'au 


CARNAVAL DE VENISE 


VOUS TROUVEREZ 
au Salon des Monarques : 
LA GRANDE MESURE TAILLEUR CHEMISE 


à la Boutique : 
LE PRET A PORTER (FINITION EN 6 HEURES) 
CHEMISES, CRAVATES, PULL-OVER, BIJOUX, PARFUMS, ETC... 


Et pour répondre aux besoins de la vie moderne, 
le Magasin est ouvert de 9 h.30 à 22h. - Parking 


3, Boulevard de la Madeleine - Paris 1°" 


= Pi 

Assurance offerte Lies de 
gratuitement SI m fi age 
contre la casse et Cadeaux 
PORCELAINE - GRÈS - VERRERIE ji 


ORFÈVRERIE ARGENTÉE ET A 
INOXYDABLE - ARTICLES DE CUISINE % 


928 19d 


à ke 
36, rue Étienne-Marcel - PARIS 2° - Tél. GUT 3170 


très utile 
LA SERVANTE CHAUFFANTE AE. 


nn vous permet de ne plus vous lever de table 
pendant les repas, elle supprime les fatigantes 
allées et venues à la cuisine et le souci de 


la cuisson à point. 
Plats et assiettes chauds à portée de votre 


main dans une étuve calorifugée munie de 2 
plaques chauffantes de 125 W. 


Se fait en chêne, acajou, noyer, 
merisier - Toutes teintes - Dessus et 
tablettes stratifiés. 


CELUI DES CONNAISSEURS DEPUIS 1706 ra 


62 ,rue St-Sabin,Paris.roQ.43-50 


Parking dans le fond de la cour 


PLANTES ANNUELLES 


A MASSIFS ET BORDURES 
DE QUALITÉ EXCEPTIONNELLE 
CULTIVÉES: EN CYR RMEPONES 


TOUT ER OUR VOS PAIN TAMPMONNRS 


MIGNARDISES - PAQUERETTES - PENSÉES” 
AGERATUMS - VERVEINES - PÉTUNIAS, etc. 
LIVRÉS A DOMICILE OÙ VENEZ LES CHOISIR SUR PLACE | 
MAURICE BOUZIGE : LES LOGES-EN-JOSAS (près VERSAILLES) S.-&-O. Tél. 923-60-60 
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lequel choisir ?.. 


2 
BROT MEUBLES ANCIENS 


TISSUS D'AMEUBLEMENT 


ei 


RAD) A F- MIROIRS mais 
un 
j RUE BOISSY-D'ANGLAS (Concorde) PARIS - ANJ. 64-54 Telefunken! 


Dans les salons 
d'audition 

de a. delvallée 

vous apprécierez 

en toute quiétude 

la qualité incomparable 
de la gamme complète 


TELEFÜNKEN 


RADIO 
“Andante 
‘’Gavotte ” 
“Allégro” Stéréo 
“Opus” Stéréo 


LUMINAIRES 


“Boléro” Stéréo 
 Hymnus ” Stéréo 
“Sonata” Stéréo 
“Orchestra” stéréo 
‘’Dominante ” stéréo 
TÉLÉVISION 
“Visiomat 43” 
“’Visiomat 54°” 
“Console 54°” 


ees appareils sont en vente 
au comptant ou à crédit chez: 


| ANTIQUITÉS 


PU GRAPHY 4405.C 


john devoluy 


ns RUE DE FURSTENBERG ES 
À 3, RUE JACOB, PARIS-6® 85, Bd Haussmann (St-Auguslin) Tél. ANJ. 71-51 


È TÉL. : DAN. 41-55 SERVICE APRÈS VENTE, ANJOU 33-97 


delvallée 


votre 
service 


Conservez cette liste. Nombreux sont les problèmes quotidiens qui 
peuvent être résolus, nombreuses sont les courses inutiles qui pourraient 
être évitées par un simple coup de téléphone. 


ANJ. 12-28 
INV. 22-71 
NOR. 07-06 


WAG. 77-80 


INV. 18-44 
WAG. 37-51 


MAR. 34-00 


Ligne 


DIVERS 
GERMAINE, nettoyage vêtements daim en 3 jours. 
Teinture sac, chaussures, 11 bis, rue de Surène. 


Peintures des plus grandes marques, vitrificateurs à 
parquets, vernis, cires, papiers peints, etc... Vous aurez 
le VRAI prix de gros chez BODY, 2 rue Cler (7€). De 
10 à 20 h., fermé le lundi. 


MACHINES A COUDRE, TOUTES MARQUES. 


Reprises. Crédit. Réparations, transformations. 


Les «MOQUETTES ET CARPETTES DE FRANCE» 
œuvrent pour le confort, le silence, l’élégance de 
votre demeure. Prix gros moins 5 % lecteurs Réalités. 
«M. C. F. » (Dermagne S. A.) place Malesherbes, 17€. 


INSTALLATIONS 
ARIANE-NETTOYAGE ET RESTAURATION artis- 
tique de tapisseries et tapis anciens (rive gauche) et 
LA RENAISSANCE DU TAPIS (rive droite) même 
maison. Devis gratuits à domicile. 


TAPISSIER SPÉCIALISTE : sièges, literie, rideaux, 
habillage mural, tissus exclusifs. Paris-Banlieue-Eure. 
KLETZEL, 149, avenue de Saint-Ouen, Paris-17€. 


MUGUET 


Création de F. Albert GACON 
l'animateur des COIFFEURS INSPIRÉS 
exécutée sur BERNADETTE 


130, faubourg St-Honoré. 


MARIO, ÉLYsées 78-65. 


Ouvert le lundi. 


LÉONARDO, ODÉon75-56. 


Ouvert le dimanche matin, 


ARTURO, Soin 9669. 


Ouvert le dimanche matin. 


Permanente 


119, bd du Montparnasse. 


place de la Bastille, 


29 NF tout compris (+ service 15% ) 


Si vous avez une Propriété, 
une Villa, un Appartement 


À VENDRE OÙ À ACHETER 


POUR TOUS 


VIT 


utilisez 
les rubriques immobilières de 


Réalités et Connaissance des Arts 


qui vous permettent de toucher 
chaque mois plus der30000olecteurs 


RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A RÉGIE-PRESSE 
133, av. des Champs-Élysées, Paris. BAL. 12-01 


En vente à partir 
de 14 heures : 


Paris-presse 


*Tintransigeai \ 


Le 


J OURNA 
de 


PARIS 


80 % du tirage VCNAU 
sur Paris et la Région Parisien 


X 


UN 
SUPPORT { 
PUBLICITAIRI 
DE QUALITÉ 


k 


RÉGIE-PRESSE : 133, Champs-Élysée 
PARIS-VIIT: - BAL, 12-01 


Chef de publicité : Joseph CHAPOBE 
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À À £ Æ - 
Dès aujourd'hui choisissez le pays de vos vacances 
dans la nouvelle brochure éditée par AIR FRANCE. 


De la simple croisière aux Baléares jusqu’au Tour du Monde par la Californie 
et Tahiti, toutes les formules de vacances sont possibles à l’Ere des jets ! 
Pour vous aider à préparer votre rendez-vous avec le soleil, Air France a sélec- 
tionné pour vous plus de 30 circuits et séjours touristiques présentés dans une 
brochure illustrée ‘ TOURISME AÉRIEN VERS LE MONDE ENTIER ” : 
elle vous sera remise gracieusement dans les Agences de Voyages agréées et dans 
les Agences Air France. 

Quelques séjours et circuits proposés : Portugal, Espagne, Sicile (Rome et 
Naples), Grèce, U.R.S.S., Proche-Orient, U.S.A., Rio de Janeiro, Extrême-Orient, 
Tour du Monde via la Californie et Tahiti, Antilles, Caraïbes, etc. 

Ces circuits sont vendus exclusivement par les Agents de voyages agréés, qui 
vous, proposent également pour tous les pays du monde, de nombreux autres 
circuits organisés par leurs soins et homologués par AIR FRANCE. 


AIR FRANCE 


BOEING ‘’INTERCONTINENTAL ”’ ET CARAVELLE, LES DEUX MEILLEURS JETS SUR LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE 


fention ! Lors de votre prochain voyage, ménagez voire réserve de devises en payant en francs le montant de vos frais de séjour : 
ilisez les services des Agences de Voyages agréées qui peuvent désormais vous faire bénéficier de ces nouvelles facilités 


MAI 1961 


GALERIE DE FRANCE . 


3, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ, PARIS VIII ee  ANJ. 69-37 


BIJOUX 


ANTIQUITÉS 


EPERGNE : by John KINGMAN, LONDON 1771. 


N-MIDY, LE BOUQUET | 
2%X 65 (1961) qui fera j 
sa grande exposition en 
ain à la Galerie Romanet. 


EXPOSITION 


CHAPELAIN-MIDY 


GALERIE ROMANET 


INUE MATIGNON ÉLYSÉES 98-11 
« HA PLUS BELLE GALERIE DE PARIS» 


MAI 1961 


BY APPOINTMENT ANTIQUE DEALERS TO THE LATE QUEEN MARY 


MALLETT %. 


Intéressant secrétaire “Carlton House” de l’époque de la Régence de Georges IV, en acajou avec galerie en or moult 
pieds fuselés et sculptés, avec poignées et tiroirs à lettres originaux. Largeur 146 cm. Profondeur 81,5 am. Hauteur maxi 


y compris la galerie 105,5 cm. 


Re 


MALLETT&SON(ANTIQUES)LTD. 40NEW BOND STREETLONDONW.1,TELEPHONEMAYFAIR4527 AND6738/ 
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EN HAUSSE POUR OFFICIELS 


avec un soupir de soulagement que j’ai 
lele“sur les peintres de la fin du xrx® siècle 
iqueles impressionnistes). Enfin quelqu'un 
irage.de protester contre l’ostracisme dont 
victimes sous prétexte que leurs concep- 
leur inspiration étaient à l’antipode de 
lelart officiel d’aujourd’hui, qui ne seront 
repas celles de demain. Faisant preuve 
nformisme envers les nouveaux dogmes, 
roit que celui dont certains — pas tous — 
preuve à l'égard des anciennes règles 
liques, on les exclut systématiquement des 
, comme si l’on craïignait que le public 
| comparaison entre leurs œuvres et celles 
istes d'aujourd'hui. Est-ce fair play ? 
lb pas lamentable qu'il soit à peu près 
(blé, en temps ordinaire, de voir les toiles 
atreuil, Harpignies, Carrière, Boldini, Bes- 
b'que pour admirer Puvis de Chavannes, 
aller au Panthéon où ses fresques n’ont pas 
été badigeonnées. » (M. H. Corbe, 10, rue 
Souvestre, Saint-Brieuc). 


EN QUÊTE DE STRINDBERG 


tdonné l'intérêt suscité en Europe par la 
‘e du dramaturge suédois Auguste Strind- 
: Musée moderne et l'institut suédois de 
olm préparent actuellement une exposition 
nte. de ses œuvres, destinée à l’étranger. 
èresque de nombreuses œuvres de Strind- 
mtdispersées dans des collections en dehors 
uède. On sait que Strindberg a vendu une 
partie de ses œuvres en France. Or, la 
»ndu Musée moderne ignore le sort de ces 
es. Dans le cas où des collectionneurs pour- 
nous donner des renseignements sur les 
ixXde Strindberg — ventes, collections, 
nous leur demandons d’écrire au Musée 
1, Stockholm 100 Suède (Institut suédois, 
venue des Champs-Élysées, Paris-8e). 


pête de Strindberg. Où sont les autres? 


LEITIGE POUR UNE RÉGENTE 


Son article sur le voyage en Flandre de 
Paru en octobre dernier, Jean-François 
ne Marguerite d’Autriche Marguerite 
dre. Elle était la tante de Charles-Quint 
Sa.sœur, et elle n’a peut-être pas eu pour 
ltant de mépris que vous le suggérez. 
» a refusé le portrait de Maximilien, 
e;sans doute trop peu flatté. Certes, elle 
ensa bien chichement les présents du 
minais Victor Nodet nous apprend que 
erite adorait se faire offrir des œuvres 
réciprocité. » (M. Émile Bocquillod, 
e, Coligny, Aïn). 


ait régente des Flandres; Dürer 
insi dans son journal, de même que son 
istorien Panofsky. Quant à la question 
>, des rapports avec Dürer, pendant le 
celui-ci dans les Pays-Bas, je m'en 
Dürer lui-même qui, dans son journal, se 
rement de n’avoir pu obtenir d’elle la 


} 


moindre commande, ni même l’échange d’un jeu 
complet de ses gravures contre un carnet de dessins 
de Jacopo de Barbari. Je précise que c’est en tant 
que cadeau que le portrait de Maximilien Ier lui 
fut offert et qu’elle le refusa. Il se peut que son goût 
ait évolué : mais pour pla ériode qui était seule le 
sujet de mon article, et pas seulement par rapport 
à la Régente, je n'ai fait que donner la parole à 
Dürer lui-même. 


EN MUSÉE SUR DES LOCOMOTIVES 


« Depuis quelques années je collectionne les mon- 
tres et les pendules qui présentent un caractère 
ferroviaire. J’ai toutefois peu d'éléments d’infor- 
mation sur ce sujet. J'aimerais savoir entre autre 
s’il existe d’autres collections semblables, des 
publications, etc. qui me permettraient d’appro- 
fondir le sujet. Je vous envoie une photo d’une 
de mes pendules qui sont exposées avec quelques 
montres au Museon di Rodo à Uzès. » (M. Henri 
Girod-Eymerie, 13 rue Chardin, Paris XVIe). 


— ; 


Chefs-d’œuvre à toute vapeur 


EN PROVINCE COMME A PARIS 


« Êtes-vous bien certain — comme vous l’affirmez 
— qu’une seule fontaine ait été distraite par la 
Ville de Paris du don qui lui avait été fait et ce 
au profit de Grandy au Canada? D'où proviendrait 
alors celle qui est venue s’échouer à la Brigue 
dans les Alpes-Maritimes. J’ai tout lieu de croire 
qu’elle est parfaitement authentique. Elle se 
trouve à l’entrée du chemin qui conduit à la 
chapelle Notre-Dame-des-Fontaines. » (M. Alex 
Baussy, greffier au tribunal d’instances, Cannes, 
Alpes-Maritimes). 


N.D.L.R. — Toul à fait authentique. À remarquer : 
cette fontaine — qui n’est pas à sa place dans ce 
village du Midi, rattaché à la France depuis la Libé- 
ration — ne coule pas. C’est peut-être pour cela 
que le maire du petit village nous a affirmé — et il 
était de bonne foi — qu’il n'y avait pas « de 
fontaine Wallace sur les places de son village ». 
Quant au service des Eaux de la Ville de Paris 
responsable des fontaines Wallace il est formel : 
il n'en a pas cédé à la ville de Brigue. Mais comme 
la Ville de Paris n’a pas le monopole de ces fontaines, 
celle de Brigue a pu faire l’objet d’une commande 
particulière à la fonderie du Val d’Osne qui conserve 
le moule original. Interrogée, la fonderie n'a pas 
pu confirmer cette fabrication (qui devrait dater 
d’avant la guerre) car leurs archives de cette époque 
ont été détruites. 


FAISONS CONNAISSANCE 


L'INTERMÉDIAIRE DES CURIEUX 


RÉPONSES 


N° 352. UN JEU ÉNIGMATIQUE. — J'avais trouvé 
un coffret qui se présente sous forme d’une petite 
boîte rectangulaire, dont les faces supérieure et 
inférieure se réunissent lorsque la boîte est 
ouverte, pour former un tableau identique à celui 
que vous reproduisez, en marqueterie et ivoire. À 
l’intérieur de la boîte il y a des petites fiches en 
ivoire, la plupart blanches, quelques-unes vertes 
et rouges. Par une coïncidence curieuse j’ai eu la 
visite d’un officier américain qui nous apportait 
un jeu qui faisait alors fureur parmi les soldats 
américains et qu’il s'était procuré dans un PX. 
C’est un petit tableau beaucoup moins luxueux 
mais qui possède le même nombre de trous que le 
vôtre et le mien? Il s’agit d’un jeu de cartes (le 
coffret était assez vaste pour mettre un jeu de 
cartes). Grâce aux points des figures, les fiches 
placées dans les trous avancent suivant un ordre 
que j’ai d’ailleurs complètement oublié. Voici, 
si la chose vous intéresse, l’adresse du fabricant 
américain : William P. Druskq and Sons, Grand 
Rapide n° 14 ». (Docteur Idelette de Bures, Saint- 
Venant, Pas-de-Calais). 


N° 372. UN PLAFOND ALLÉGORIQUE. — Je puis 
vous préciser que le plafond dont vous avez 
publié l’esquisse est une œuvre de Solimena qui 
a été exécutée en grand et fût apportée à Paris 
à la fin du siècle dernier. Le plafond a été 
mis en place dans l’hôtel, 2 place des États-Unis 
au moment de la construction de celui-ci, par 
l’architecte Samson. 

L’hôtel est la propriété du vicomte et de la vicom- 
tesse de Noaïlles. (M. Watson, 17, rue de l’Amiral- 
d'Estaing, Paris-16e). 


DEMANDES 


N° 385. RECHERCHE CACHETS. — « Je collectionne 
des cachets anciens de toutes formes ornés de 
pierre dure et je remercie tous ceux qui pour- 
raient me donner des indications pour m’en 
procurer. » (Marquise de Viana, calle Lista 44 10, 
Madrid.) 


Un entre mille. 


N° 386. LE TRÉSOR DE LA COLLÉGIALE DE RENAIX. 
— «En décembre 1850 un amateur de Gand acheta 
chez M. Heusner, libraire à Bruxelles, une partie 
de missel latin de 1514 provenant de la Collégiale 
Saint-Hermès à Renaix. A la fin du manuscrit on 
lit : « Explicitus est iste liber per me Cornelium 
le Lorimier, anno millesimo quingentesimo decimo 
40, ultimo Augusti, septimus liber. » Ce volume 
avait 75 feuillets, dont plusieurs sont enrichis de 
miniatures et de lettrines, représentant des sujets 
de l’Ancien et du Nouveau Testament. Dans les 
lettrines, qui ornent les folios 4 vo, 9, vo, 16, ro, 
21 r°, se lisent les noms suivants sur de petites 
banderoles : Jacobus de Valle, Anthoneux de le 
Cambe, Ja. Kikempois, et plus loin au folio Vo 
on trouve le nom de Ge. Rodere au milieu d’une 
petite lettrine. Qui pourrait m'indiquer où le 
manuscrit se trouve actuellement. 

20 En 1708 les chanoines de la Collégiale Saint- 
Hermès à Renaix cachèrent le trésor de leur église 
pour le soustraire à la vente. Par la suite il 
échoua dans les familles de ces chanoïnes. Le 
buste en argent de saint Hermès, datant du 
xvi1e siècle, œuvre de l’orfèvre Hermès Volckaert 
à Tournai, se trouva ainsi en 1803 en possession 
du chanoïne Louis Massez, à Gand, avec d’autres 
objets (croix, burettes, missel, goupillon, etc.), 
tandis que le chanoïine Vermeeren de la cathédrale, 
de Gand, neveu d’un chanoïne de Saint-Hermès, 
possédait tous les calices. N’y a-t-il plus aucune 
trace de ces objets? » (M. Albert Gambier, pr. 
conservateur du musée de Renaïix). 
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CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS 


RÉTROSPECTIVES ET SALONS 


Le mois de mai est privilégié dans l’année artistique. C’est le mois où 
les expositions importantes sont le plus nombreuses. Il est annuelle- 
ment marqué par le salon de Mai : le meilleur choix dans les tendances 
les plus intéressantes. Cette année, on a choisi d'organiser en mai des 
expositions de Klee, de Miré et une grande rétrospective de Jacques 
Villon. En même temps que, des sculptures moins importantes — 
Molti (galerie Chardin), Andreou (galerie Domec) — on pourra voir 
un ensemble d'œuvres de Stahly, un des meilleurs sculpteurs contem- 
porains — de Leroy, un des meilleurs peintres figuratifs d’aujour- 
d'hui — trois peintres italiens, Peverelli (surréalisant), Burri (sculpto- 
peintre), Campigli (naïvisant) — un naïf (La Giraudière, ga!erie 
Flenri Benezit) — un tachiste repenti (Serpan) — un abstrait géomé- 
trique et « métamorphique » (Agam) — des dessins non figuratifs 
(Germain) — des tableaux de Marzelle (figuratif), d’Agathe Vaïto 
(néo-figuratif) — des « peintures de geste » de Mathieu (galerie Rive 
Droite), des « peintures simples » de Degottex — deux peintres 
chinois du xvr1 — des tapisseries de Lurçat dont un des principaux _— Ras 
um rérites est d'avoir redonné le goût de la tapisserie aux peintres contem- JACQUES VILLON 
porains. Les amateurs de Chapelain-Midy (qui n’a pas exposé depuis 
Sept ans) iront voir son exposition galerie Romanet (voir repro- 
duction ci-dessous à droite). Rappel: les « Papiers collés » de Matisse 
(aux Arts déco jusqu’au 17 mai), « Paris vu par les maîtres de Corot 
à Utrillo » (à Carnavalet jusqu'à fin mai), les « Peintres témoins de 
leur temps » (à Galliéra jusqu’au 7 Mai) et la suite de «la Création du 
1 Monde » de Jean Piaubert à la galerie Craven jusqu’au 3 Mai. 


MARZELLE PATA CHAN-JEN 


JACQUES VILLON, né à Damwville, Eure, en 1875 (six ans plus âgé 
que Picasso) l’aîné des peintres d’avant-garde. A fait de la peinture 
une mécanique délicate et subtile où la lumière impressionniste, la 
couleur fauve et la construction cubiste fonctionnent comme les 
ressorts et les rouages d’une montre. Importante rétrospective 
cent tableaux. Galerie Charpentier, 76 faubourg Saint-Honoré, du STAHLY CHAPELAIN-MIDY 
26 avril au 10 juin. 


MARZELLE, né à Lauzun en 1916 Ses natures mortes et ses 

| paysages ont le curieux charme d’objets à facettes opaques, éclairés 

mystérieusement. Galerie Guiot, 7 rue La Boëtie, du 12 mai au 

3 juin. 

MAO-TSI (1641-1717) et PATA CHAN-JEN (voir reproduction) dit 

encore Tchou Ta (1626-1705), deux Chinois du xvir° sont des précur- 

seurs de notre tachisme et de notre peinture métamorphique : leurs 

taches sont ambiguës; il arrive que des légumes ressemblent à des 
»oursins. Galerie Huguette Bérès, 25 quai Voltaire, du 25 mai à fin 

juin. ; 
1 

MIRO, né en 1893, à Montroig, près de Tarragone, avec Max Ernst, 
le plus « peintre » des premiers surréalistes. Dans les quarante toiles 
exposées, introduit des lignes primesautières et des éclats lumineux 
dans une matière sourde qui rappelle ses récents travaux de céra- 
miques. En juin, exposition-de toiles plus grandes. Galerie Maeght, 
13 avenue de Téhéran, jusqu’au 20 mai. 


STAHLY, né en 1911 à Constance, mais Français. Un des sculpteurs 
les plus en vue d'aujourd'hui. Un des premiers à avoir établi la jonc- 
tion entre le tachisme pictural et les sculpteurs abstraits non géomé- 
triques. Formes énigmatiques, animales et végétales à la fois, grouil- 
lantes comme des grappes d'oiseaux, douze grandes sculptures et 
douze bas-reliefs. Galerie Jeanne Bucher, 53 rue de Seine, en mai. 


MIRO 


39 


3 1IOLINNYUS 


tele of he orla 


(ART INSTON 


oral 


OF NEW-YORK 


*X New-York 


, Avenue Montaigne + BAL. 69-07 % Genève 


PARIS 


à 


CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS fn 


BURRI, né en 1915, à Castello (Perugia). Peintre italien très réputé. 

Hire. de délicates nuances colorées de la brutalité des matériaux : 

montages d’étoftes déchirées. Du trompe-l’œil en « vrai ». Galerie de 

France, 3 faubourg Saint-Honoré, jusqu’au 14 mai; du 16 mai au 
10 juin, exposition Campigli. 


PEVERELLI, né à Milan en 1922, habite Paris depuis 1957. Un des 
peintres les plus estimés dans les nouvelles générations. Crée un monde 
fibreux où la multiplicité des lignes suggère des mouvements com- 
plexes et provoque en même temps une vibration insolite dans une 
atmosphère mystérieuse de clair-obscur. Galerie du Dragon, 19 rue 
du Dragon, du 18 mai au 9 juin. 


EUGÈNE LEROY, né en 1910, à Tourcoing. Vit à Wasquehal 
(Nord). Un des peintres sur lesquels on fonde le plus d’espoir pour un 
renouveau de la figuration. Fait d’une matière picturale aux épais- 
seurs somptueuses et diaprées l’image de l’écoulement et de l’érosion 
du temps sur l’être humain. Galerie Claude Bernard, 5 et 7 rue des 
Beaux-Arts, du 3 mai à fin mai. 


AGAM, né en 1928, en Israël. Peintre abstrait géométrique épris de 
mouvement et de métamorphose. Venu à Paris en 1951, a commencé 
ses recherches à cette date. Construit des tableaux en relief où les 
thèmes apparaissent et se mêlent comme dans un contre-point. Pour PEVERELLI 
bien les apprécier, il faut se ‘déplacer devant eux : on s’aperçoit alors 

qu'un même tableau peut contenir jusqu’à six images différentes. 
Galerie Denise René, 124 rue La Boëtie, du 15 mai au 18 juin. 


JAROSHAO SERPAN, né en 1922, à Prague. Français d’origine 
russe. Docteur ès-sciences, mathématicien remarquable. Surréaliste 
de 1946 à 1948. Après une période informelle retrouve des formes plus 
précises parfois évocatrices de feuillages et de nervures. Galerie 
Stadler, 52 rue de Seine, à partir du 17 mai. 


AGATHE VAITO, née en 1928, après avoir été surréaliste, puis 
abstraite, évolue vers un retour à la figuration en s'inspirant de Bon- 
nard. Ses nus et ses natures mortes baignent dans une atmosphère de 
clair-obscur teinté de vert. Galerie Pierre, 2 rue des Beaux-Arts, du 
» au 28 mai. EUGENE LEROY AGAM 


PAUL KLEE, né en 1879 près de Berne, mort en 1940 dans le Tessin. 
Collècue de Kandinsky au Bauhaus, est le peintre le plus « sensible » 
de cette école. Son œuvre, par sa variété et son humour, influence 
de nombreux peintres d’aujourd’hui. En s'inspirant de l’écriture arabe, 
ilest un des premiers à avoir introduit la calligraphie dans la peinture 
occidentale. Tableaux, gouaches et dessins de 1913 à 1940. Galerie 
Berggruen, 70 rue de l'Université, au mois de mai et juin. 


DEGORTEX, né en 1918 à Sathonay, près de Lyon. Est un des maî- 
tres de la peinture « simple ». Quelques taches, quelques lignes. Son 
Lbut: inciter à la recherche du silence intérieur et, à la faveur de ce 
silence, inviter à l'élévation, au sens mystique du terme. Galerie 
internationale d'Art contemporain, 253 rue Saint-Honoré, du 19 mai 
à fin juin. L'exposition sera accompagnée de l’audition d’un « poème- 
partition » de Bernard Heidsieck. 
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CLARA HAS 


À tirage limité, les disque 
de la collectiei 

Philips Réalité 

signent la discothèqu 


de “l’honnête homme 


Tous les mois la collecti 
Philips Réalités édite deux disq 
consacrés à des interprétations magistr 
l’un d'œuvres classiques, l’autre de variété 
Chacun d’eux est présenté dans un‘2lbt 
de haut luxe, comportant une trés importen 
plaquette abondamment illust 
Deux pochettes plastiques assurent la protectie 
parfaite et de l’album et du disque proprement 
Cette collection prestigieuse di 
le tirage est volontairement limité à 5000 exemplar 
réunit des enregistrements d’une qu 
et d’un intérêt exceptionmn 
réalisés selon la technique ‘Haute Hidélite 
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V 35 EST-CE AINSI QUE LES HOMMES VIVENT 


20 chansons qui ne ressemblent à aucune autre. 

20 poèmes d'Aragon et d'Arthur Rimbaud, de Verlaine et de Baudelaire, 
de Luc Bérimont, Philippe Soupault, Maurice Fombeure, 

Paul Valéry, Mac Orlan, Desportes ou Villon. 

20 poèmes mis en musique par Léo Ferré, Georges Brassens, 

Claude Arrieu, Guy Béart, André Popp, Christine Verger 

20 poèmes interprétés par 

Catherine Sauvage, Georges Brassens, 

Mouloudji, les Frères Jacques et Felix Leclerc. 


C. 35 - BEETHOVEN 


Clara Haskil, l'unique interprète de Beethoven, 

de Mozart et de Schumamn n’est plus, 

et son seul souvenir est gravé dans la cire de disques prestigieux. 
Tes ces enregistrements des 2° et 3° sonates, Opus 31, de Beethoven. 
Au service de ces pages 

qui comptent parmi les plus significatives du génie beethovénien, 
Clara Haskil a mis son amour de la musique 

et la merveilleuse justesse de son style. 

Un document incomparable se trouve ainsi à la disposition 

de tous les discophiles. 
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CHRISTIF’S de LONDRE 


vendra aux enchères le JEUDI 8 JUIN 


BEAUX MEUBLES FRANÇAIS, TAPISSERIES ET : OBJETS D? 
Propriété de MRS. BANNARD ADAMS, de Princeton, New Jersey, U.S.A. et autres 
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‘ 
Un de six fauteuils d’un mobilier Louis XVI en Une très belle petite table d’accouchée Louis XV en 
noyer et tapisserie d’Aubusson. marqueterie de François Lelen - 71 cm de haut sur 

68,5 cm de large. |: 


Un bureau-plat Louis XV en bois de rose - 178 cm de large sur 86,5 cm de profondeur. 


Notre Représentant en Europe : Notre Représentant en Amérique : 
HAE Dacher Robert M. Leylan 4 
À à Christie, Manson & Woods (U.S.A.) Lids 
Piazza di Spagna 51, Rome 36 East 57th Street, New York 22, N.% 
Tél : Rome 686119 Câbles : Christep, Rome Tél : Plaza 2-1266 Câbles : Chriswoods, New 
CHRISTIE, MANSON & WOODS Ltd. | 
Téléphone : Trafalgar 9060 8 King Street, St. James’s, London S. W. I. Télégrammes : Christiart, Picey, 


44 


__ MUSÉES 

PREZ VOS ACQUISITIONS 

“national d'Art moderne de Paris 
ur la première fois, d'exposer ses 
ments récents : acquisitions off- 
ons des Amis du musée, legs et 
rtistes ou de leurs familles. Cette 
n, qui à fermé ses portes le 24 avril, 
connu le retentissement qu’elle 


Pourtant : 1° le public devrait, 


sux de voir quels sont les achats 
u (les grincheux se sont plaints 
ajorité des peintures abstraites; 
nt mieux fait de constater que 
domaine, que l’on soit d’accord 
avec l’art de son temps, c'était 
meilleures sélections de l’année); 
ss comme celui de M. et Mme Fré- 
ag, d'Alger, sont de belles leçons 
rm les amateurs (une belle série de 
un Gauguin important, un beau 
laye et une aquarelle exception- 
Junoyer de Segonzac) et un exem- 
arageant pour les donateurs qui, 
ition, ne cessent d'enrichir les 
3° des donations comme l’atelier 
au qui permettent d'étudier com- 
t la démarche d’un grand artiste. 
t à fait souhaitable que de telles 
itions aient lieu régulièrement 
nnée; il faut aussi souhaiter que 
iens, si prompts à se bousculer 
saleries de tableaux (il y a mainte- 
Paris autant de galeries que de 
hésitent un peu moins à se rendre 
sitions d'art moderne officielles. 
ouhaitable que le musée du Louvre 
aussi les enrichissements récents 
d’une exposition temporaire (avant 
fouir dans quelques réserves). La 
salle en préparation dans l’an- 
jalerie Mollien, débarrassée des 
intes mosaïques rapportées par 
destinée — provisoirement — à 
r lOrangerie, pourrait heureuse- 
e ouverte par un hommage aux 
- donateurs, souvent traités un 
lièrement par notre musée national. 
elles acquisitions montreraient 
lectisme éclairé des conservateurs. 


: CONSACRE LA GLOIRE 
DE MATISSE 


ration du musée du Havre est 
au 17 juin. M. André Malraux, 
des Affaires culturelles, présidera 
onie. “ 

je Matisse dont on parle depuis 
années à Nice sera prêt dans quel- 
IS. Il occupera le premier étage de 
Garin de Cocconato, à Cimiez, 
te demeure niçoise du xvrre siècle. 
lu vieux cloître des franciscains 
ent Matisse, Dufy et Roger Martin 
; ce musée est ouvert depuis un 
uniquement pour exposer, au rez- 
sée,. les vestiges archéologiques 
que cité romane que fut Cimiez. 
“de la famille Matisse permettront 
réunies des œuvres importantes 
Ses époques et des objets person- 
Matisse, un des sommets de l’art 
anéen. 


de Cologne a révélé dernièrement 
Jurs de ces dix dernières années 
ions de deutsches-marks ont été 
“pour les sept musées de la ville 
lus de six milliards d’anciens francs. 
dix années qui viennent, la muni- 
pense consacrer deux milliards 
Tandir ses musées et six autres 


LA LETTRE D'INFORMATION DE FRANCIS SPAR 


milliards pour les nouvelles acquisitions. 
Quelle ville de France, y compris la capitale, 
peut fournir l’exemple d’un tel effort? 


La nouvelle aïle du museum of Modern 
Art de New York sera terminée en 1964, 
année de l'Exposition universelle qui aura 
lieu cette année-là à New York. Coût : 
125 millions de nouveaux francs. Gains : 
3 000 mètres carrés d’espace nouveau 
pour exposer les collections et l’installation 
d’un centre d’études international. 


LE LOUVRE GAGNE UNE PAIX 


Au retour d'Amérique de l’exposition «the 
Splendid Century », la plus grande exposi- 
tion de tableaux français anciens au Metro- 
politan Museum de New York depuis les 
années 1930 — et, en tout cas, la première 
consacrée au xvii® siècle — le musée du 
Louvre comptera un tableau de plus qu’il 
n’en a prêté : un Simon Vouet (voir repro- 
duction ci-dessous). 


Sujet la Prudence amène la Paix et 
l'Abondance, peint pour le cardinal de 
Richelieu au Palais Royal. Le tableau 
figura ensuite dans la collection du régent, 
puis passa dans la deuxième vente de la 
collection d’Orléans à Londres en 1800. 
Récemment retrouvé en Angleterre, il 
fut acquis à New York par la société des 
Amis du Louvre pour l’offrir au musée. 


DE NEW YORK : LE RETOUR DE LA PAIX 
Simon Vouet, Allégorie peinte pour Richelieu 


Celui-ci ne possède pas de peinture civile 
aussi importante (2,67 X 1,75 m) que 
cette composition allégorique où Minerve 
symbolise la politique du cardinal qui 
ramène la paix et l'abondance. La société 
des Amis du Louvre a tenu à rapatrier ce 
tableau d'intérêt à la fois historique et 
artistique — un des plus typiques exemples 
de l'art de Simon Vouet, peintre de 
Louis XIII vers 1635, au moment où il 
travaillait également pour la reine à Saint- 
Germain. 


Pour célébrer le tricentenaire de la nais- 
sance de François Desportes (voir Connais- 
sance de janvier 1961) le musée interna- 


tional de la Chasse à tir, installé au châ- 
teau de Gien, tiendra ouverte jusqu’au 
3 novembre une exposition de dessins et 
croquis du grand peintre animalier, qui 
compléteront pour plusieurs mois l’ensem- 
ble des cent peintures de Desportes déjà 
réunies dans ce musée. 


COMPIÈGNE 
HONORE L’IMPÉRATRICE 


De grands travaux sont en cours au palais 
de Compiègne. D’une part, la salle des gardes 
de 1784, réputée alors comme « la plus 
belle du siècle », qui avait été saccagée 
au xIx° siècle, sera rétablie dans ses pro- 
portions anciennes et son décor primitif, 
avec hauts-reliefs « à l’antique », frises de 
lances, etc. D’autre part, aménagement au 
premier étage du « muséé de l’Impéra- 
trice », constitué en majeure partie par les 
collections personnelles de M. et Me Fé- 
rand, tous deux passionnés pour l’impéra- 
trice, qui ont leur vie durant réuni meubles 
et objets lui ayant appartenu. La collection 
avait d’abord été exposée au château de 
Pierrefonds. Inauguration prévue pour le 
mois de juin. Dernières acquisitions 
quatre « ployants » provenant de la chambre 
à coucher de Louis XVI à Compiègne 
(achetés à un grand antiquaire américain 
qui s’est montré « très compréhensif »). 
Les soyeux de Lyon Tassinari et Chatel 
sont actuellement en train de tisser une 
soierie brochée à guirlandes de fleurs 
et feuilles de fougères sur fond vert anglais, 
identique à la couverture d’origine. 


Nous n'irons plus à Champs. Le célèbre 
château, un des plus beaux et, en tout cas, 
le seul meublé des environs de Paris, est 
affecté comme résidence des chefs d’État 
des pays de la communauté française. Des 
travaux ont été effectués, principalement 
l'installation du chauffage — si efficace que 
boiseries et meubles se fendent de séche- 
resse. Pour le reste, ses nombreux visiteurs 
habituels savaient qu'il était installé et 
entretenu à la perfection. Hélas ! les visites 
sont désormais interdites. Officiellement on 
nous a répondu qu'il n’était pas question 
de rouvrir le château de Champs au public 
« avant juin, juillet, ou peut-être août... ». 


LES PORTRAITS? PAS ENNUYEUX I! 


Les galeries de tableaux anciens vont-elles 
vraiment prendre l'habitude d’organiser 
des expositions? Ce serait heureux. En ce 
mois de mai, deux thèmes seront exploités : 
« Quelques Maîtres anciens de l’école 
latine » à la galerie Fleurville, rue Bona- 
parte, où M. Lucien Wolff réunira des 
tableaux et dessins-de peintres de talent, 
parfois peu connus, ayant travaillé en 
Italie du xvi® au xvirre siècle (du 4 au 
18 mai). « Ames et Visages de France 
au xvirie siècle », exposition organisée 
par MM. Cailleux en leur galerie du fau- 
bourg Saint-Honoré (vernisssage le 29 mai) 
qui groupera quelques-uns des portraits les 
plus séduisants de cette époque particuliè- 
rement aimable. Loin des portraits d’appa- 
rat, MM. Caïilleux veulent montrer, à 
l’aide de tableaux provenant uniquement 
de collections particulières (dont la leur), 
que les portraits peuvent être des sujets 
très distrayants. L’éventail des soixante 
peintures ira d’Henriette de France à une 
femme de braconnier, en passant par une 
série exceptionnelle de portraits d’enfants. 
L'exposition, qui est organisée au bénéfice 
de l’orphelinat des Arts, restera ouverte 
jusqu’au 17 juin. 
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T. AGOSTINI 

Y. ALDE 

P. AMBROGIANI 
L,. ARDENNE 

F, BABOULET 
R. BEZOMBES 
BORDEAUX LE PECQ 
G. BRAQUE 

Y. BRAYER 

M. BRIANCHON 
F. BROCHET 

B. BUFFET 

J. P. CAPRON 
J. CARZOU 

J. CARTON 

M. CHAGALL 

R. CHAPELAIN-MIDY 
P. CHARLOT 

M. CIRY 

A. CLAVE 

J. COMMERE 

A. DEMAN 

E, DERMIT 

F. DESNOYER 
D. DHUMEZ 

L. DIDERON 

J. DRIES 

R. DUFY 

A. DUREL 

J. EVEN 

L. FONTANAROSA 
O. FOSS 

A. FOUGERON 
L. FOUJITA 

M. de GALLARD 
P. GAUTIER 

L. GIBERT 

M. GILI 

M. GIMOND 

G. GODARD 

E, GOERG 

E, GRAU-SALA 
M. GROMAIRE 
F, GRUBER 

H. GUASTALLA 
P. GUIRAMAND 
A. HAMBOURG 
H. HAYDEN 

P. HENRY 

F. HERBO 

C. HILAIRE 

R. HUMBLOT 

J. JACUS 

J. JANSEM 

M. KISLING 
LAMBERT-NAUDIN 
F'AUEGER 

R. LEGUEULT 

P. LELONG 

R. LERSY 

P. LESIEUR 

L. LEYGUE 

A. LHOTE 

E. MAC' AVOY 
H. MADELIN 

A. MARCHAND 
H. MATISSE 

B. MENTOR 

A. MINAUX 

A. NAKACHE 
P. NOYER 

G. OUDOT 

F. PASQUIER 

P. PICASSO 

E. PIGNON 

J. POUGNY 

J. PRESSMANE 
RAFFY LE PERSAN 
P, REBEYROLLE 
J. RIVIERE 

M. RODDE 

G. de ROSNAY 
G. ROUAULT 
M. SAVIN 
SIMON-AUGUSTE 
F. SMITH 

J. TAYLOR 

K. TERECHKOVITCH 
A. UBEDA 

M. UTRILLO 

K. VAN DONGEN 
C. VENARD 

M. VERDIER 
M..VERTES 

J. VILLON 

A. VOLTI 

C. WALCH 

H. de WAROQUIER 
C. WEISBUCH 
G. ZENDEL 


PALAIS GALLIERA 


‘Terres de Provence’ AUGUSTE DUREL 


RICHESSES DE LA FRANCE 


tre, une des principales galeries de 
Lanciens de Bruxelles veut montrer 
parentés réelles existent entre les 
Is du xvrre siècle et les Belges du 
lé“ c’est pourquoi les expositions 
s_alterneront désormais avec les 
s..Son directeur, M. Robert Finck, 
cinquante tableaux qui seront 


À BRUXELLES : 
OUJOURS L’ART FLAMAND 
_Permeke : Vue d’un port de Bretagne 


du 4 au 28 mai. Les deux maîtres 
x représentés : James Ensor et Cons- 
meke; on y verra aussi des peintures 
ntes de Rik Wouters (le Matisse 
Schirren et Gustave de Smet, sans 


un « abstrait » connu internationa- , 


: Alechinsky. 


OMRESPENLE" FAVORI. N° 1 


rit les dix peintres vivants que vous 
aujourd’hui? Voilà la question 
l'a envie de poser à tous ceux qui 
aissent en peinture. Quelles seraient 
nses si l’on interrogeait les grands 
5 d'art de 1961? C’est exactement 
> de la grande enquête que Connais- 
es Arts mène (à l’échelon interna- 
lepuis deux mois auprès des person- 
es plus compétentes. Les résultats 
Jubliés dans notre prochain numéro 
avec reproductions en noir et en 
des quarante peintres qui ont 
lessufirages. Plus de soixante-quinze 
sn nous sont parvenues; dès les 
premières, cinq peintres se sont 
sen tête, qui n’ont plus quitté leur 
“jusqu'au résultat final. Le grand 
ur de notre « Index 1961 » : Picasso, 
ance le second de près de dix voix. 
lement, les places de certains pein- 
nnus/ provoqueront des surprises, 
rmi les « bien placés » figurent des 
‘atiquement inconnus du grand pu- 
nÇais. | 
de Mai s’affirmera cette année 
omme la manifestation la plus 
ve de l’art vivant : l’art abstrait 
a encore en maître mais, pour la 
em fois, on y remarquera un assez 
ment au figuratif. Non pas que les 
“figsuratifs y soient plus nombreux 
abitude (Borès, Lapicque, Picasso, 
et Villon, entre autres, n’ont jamais 
exposer); mais c’est la démarche 
les abstraits qui penchent vers une 
figuration. Dates : du 6 au 28 mai. 
“d’exposants : 200 peintres, 45 sculp- 
40 graveurs. Le plus grand tableau : 
position de Lanskoy longue de quatre 
peinte spécialement pour le Salon. 
"petit : une peinture d'Agam de 
m. La sculpture la plus étonnante : 
relief en résine synthétique coulé 
- d’un moule en caoutchouc; ce 
» malgré un air de plaisanterie, a 


| 


LA LETTRE D'INFORMATION DE FRANCIS SPAR fn 


été mis au point conjointement par un 
peintre, un architecte et un sculpteur (Ge- 
nier, Kowalski et Muel) qui obtiennent 
ainsi un répertoire de formes à la fois 
souples, naturelles, sur mesures et renou- 
velables à l’infini. Une sélection du salon 
de Mai, invitée par l’éminent critique d’art 
M. Sandberg, sera exposée en juin au 
Stedelijk Museum d'Amsterdam. 


Si le retour à un «néo-figurativisme » réjouit 
les adversaires de l’art abstrait, le courant 
opposé à celui du salon de Mai se trouvera 
illustré en partie dans une galerie de l’ave- 
nue Matignon, la galerie Hervé qui aff- 
chera «douze figuratifs» du 9 mai au 9 juin. 
But : réunir les jeunes restés fidèles au 
figuratif. Principaux noms : Aïzpiri, Buffet, 
Commère, Dauchot, Jansem, Gachet, Guer- 
rier, Lorjou, Pollet, Weïsbuch, etc. A 
propos de cette exposition, M. Hervé 
publiera une plaquette pour exposer ses 
idées sur les expressions artistiques en tant 
que réactions sociales dans la société con- 
temporaine. Quand on dit à M. Hervé que 
ses peintres ne traitent pas des sujets gais, 
il répond : « Chacun doit défendre son idée 
de la peinture : mes peintres sont touchés 
par la misère du monde actuel; ce n’est 
pas une condamnation mais un message 
qui touche les gens qui ont du cœur. » 


1961 marque le centenaire de la naissance 
de Maillol. Déjà les P.T.T. ont émis un 
timbre spécial reproduisant une de ses 
sculptures. A Paris, la galerie Alfred Daber 
expose jusqu’au 13 mai un choix de tableaux, 
dessins et sculptures de tout premier 
ordre. À Banuylis, où le maître est né et 
mort, plusieurs manifestations se succéde- 
ront cet été. Maillol a été le champion du 
retour au classicisme grec après les débor- 
dements romantiques et impressionnistes 
de Rodin. 


ATTENTION A L'ART MOBILE 


Parmi les événements « européens » de ce 
mois de mai, à signaler : l’exposition à Paris 
du prix Marzotto, la plus grande compéti- 
tion de peinture entre les Six du Marché 
commun (musée d'Art moderne, 6 mai- 
6 juin); la vie Biennale internationale de 
sculpture à Anvers, exposée en plein air 
dans le parc Middelheim (avec importante 
participation des deux Amériques, 6 mai- 
30 septembre); le « Mouvement dans l’art » 
avec 300 mobiles, films, automates, fon- 
taines et œuvres d’art en mouvement 
imaginées ces dernières années (au Musée 
moderne de Stockholm, 27 mai-fin de l'été); 
enfin une petite révolution dans son genre : 
la première exposition d’art graphique russe 
contemporain, hors de l’'U.R.S.S., où les 
œuvres exposées seront à vendre; ceci se 
passera à Londres, à la Grosvenor Gallery, 
du 9 mai au 10 juin. L’organisateur, 
Mr. Eric Estorick, a pu constater lors de son 
récent voyage en Russie que les graveurs 
étaient beaucoup plus libres que les pein- 
tres, embrigadés comme on le sait sous la 
bannière de l’ « union des Artistes sovié- 
tiques ». On attend les résultats de ces 
premiers contacts payants avec une certaine 
curiosité. 


Le musée des Beaux-Arts de Philadelphie 
peut être considéré désormais comme l’un 
des musées d’art décoratif français les plus 
importants hors de France. En effet, l'aile 
Nord, réinstallée depuis peu, est entie- 
rement consacrée à l’époque de la Renaïis- 
sance. Elle est axée autour d’une immense 
salle de la Renaissance française; deux 


galeries adjacentes montrent également 


les arts français de cette époque; huit 
autres salles groupent des œuvres d’art 
des xve et xvi® siècles italien, espagnol, 
allemand, hollandais et anglais. Au fond, 
une grande galerie réunit les plus impor- 
tantes peintures du musée, du moyen âge 
finissant à l’aube de la période baroque. 


POUR PHILADELPHIE 
SURTOUT LA RENAISSANCE 
La chapelle réinstallée du château de Pagny 


Le palace le plus luxueux de la Côte d'Azur, 
le Negresco — six millions de francs-or 
en 1910 — se transforme de jour en jour. 
Derrière sa façade tarabiscotée (à cette 
époque les « bâtiments avaient le temps de 
se faire faire des permanentes », selon le 
mot de Jean Cocteau), les chambres sont 
rajeunies grâce à des kilomètres de tissus 
(garantis Boussac, soit dit sans esprit de 
publicité) Me Paul Augier, femme de 
l’actuel directeur général, s’ingénie à donner 
à chaque chambre un ton personnel 
salon Louis XV, alcôve Louis XVI, tente 
Empire, etc. Tout l’hôtel se trouve trans- 
formé ainsi à raison de dix chambres par 
mois (et sans trop de bruit : les plafonds 
tendus dissimulent les pâtisseries exces- 
sives). Avec les meubles de style, l’effet 
est un rien théâtral, mais les clients sont 
ravis. Les prochains styles auxquels Mme Au- 
gier va s'attaquer : le Napoléon III et le 
Louis XIII Ses couleurs préférées : tous 
les tons vifs, c’est plus pratique d’entretien 
et maintenant que les tissus ne « passent » 
plus au soleil, ajoute-t-elle, les teintes 
claires qui ont l’air décolorées font mauvais 
effet. 


UN BON CONSEIL : ACHETEZ MALE 


Me Maurice Rheims, lors de sa récente confé- 
rence aux Annales, a dit : « Les collection- 
neurs du temps de Louis XVI me sont très 
sympathiques : ils achetaient du moderne. » 
« Nous vivons à une époque mâle : les ama- 
teurs d’art achètent des taureaux, mais ne 
veulent pas de vaches; ils acceptent un coq 
de Lurçat, mais pas de poules. » « Sur tous 
les peintres vivants actuellement, qu’ils 
soient 15 000 ou 80 000 selon les statisti- 
ques, il n’y en a que soixante dont la cote 
dépasse 5 000 NF. » Enfin, il a énuméré les 
douze critères qui entrent en ligne de 
compte pour la valeur d’un objet d’art : 
l'harmonie, la personnalité, le style d’épo- 
que, le caractère, la qualité d’exécution, le 
sujet, le prestige de la matière, l'ancienneté, 
le pedigree, la virginité, l’étrangeté, la 
rareté. Malgré le grand succès qu’il a 
obtenu, le public n’a pas eu l’air de le pren- 
dre au sérieux lorsqu'il a déclaré que 1900 
était une très grande époque pour les 
objets. Il est vrai que Me Maurice Rheims 
a lui-même fixé la « métamorphose » des 
objets en antiquités : « D’abord moderne, 
puis ridicule, puis drôle, enfin ancien.» 


47 


ONTAINEBLEAU. — Une étude bien documentée 
Renaissance en France. Auteur : Mlle Sylvia Béguin, 
musée du Louvre. Par ordre chronologique, l’ouvrage 

dstyle importé d'Italie à la cour de France alors à 

depuis l’arrivée d’Andrea del Sarto en 1516 et surtout 
‘en 1530, puis son évolution jusqu'aux dernières années 
chemin faisant, on assiste à l’influence du maniérisme 
eintres français attachés à la Cour — influence teintée 
où s'ébauche l'originalité de l’école française clas- 
“bientôt briller Poussin. Ce livre est d'autant plus 
(édes travaux importants sont en cours à Fontaine- 
tre au jour les fresques dé la galerie François Jer, 
Rosso en 1534. Peu de livres sont publiés sur le 
ais ; celui-ci résume fort bien la situation. Il est 
Yres-très bien choisies et bien reproduites en couleurs, 
“que le maniérisme, trop systématiquement décrié, n’a 
“les peintres de faire des chefs-d’œuvre ; exemple : 
D, Antoine Caron et Toussaint Dubreuil et de nombreux 
lemeurés, hélas, anonymes. Gonthier-Seghers, un vol. 
“deu156 pages, avec 40 reproductions en couleurs collées 
rionné sous habillage en couleurs : 28,50 NF. 


MUSÉOLOGIE. — Un traité clair, court et complet, 
edes 3 G chère à l’auteur, M. Luc Benoist, qui fut l’actif 
du musée des Beaux-Arts de Nantes. À la retraite 
ans, M. Luc Benoist a eu la bonne idée de faire le point 
Jogie dans la collection « Que sais-je ? » Il y a actuellement 
2.000 musées dans le monde. En dehors de leur utilité 
“spécialistes scientifiques, ils doivent devenir des lieux 
be oire des « musées attractions » : telle est la conclusion de 
i étudie de façon très pratique les cond'tions idéales 
ation, de présentation, de restauration et d’éducation. 
«L'école apprend à lire et à écrire. Elle exige un exercice 
la mémoire. Le rôle du musée est d’apprendre à voir. » 
it M. Luc Benoist expose son plan du musée automatique, 
principe d’une « grande-roue » couverte, où les specta- 
ssent devant des plateaux d’exposition avec commen- 
risés. Presses Universitaires de France, un vol. 11,5 X 
pages, broché : 2,20 NF. 


ES D'ART. — L’auteur Guillaume Apollinaire. 
sur l’art, articles, préfaces, comptes rendus n’avaient 
ais été réunis. Ce travail, réalisé par M. L.-C. Breunig, 
‘de plusieurs études. sur Apollinaire, offre un volume 
500-pages (des coupes ont été faites, peu importantes, 
eur : on le croit volontiers) qui, enfin, donne une idée 
Guillaume Apollinaire, critique d’art. Quel critique 
ûr, amateur curieux, commentateur adroit, juge sévère. 
02-1918 : époque sans doute héroïque, où le cubisme et 
mt bouleversé bien des idées mais, aussi, où les journaux 
t beaucoup plus aux arts que maintenant (les comptes 
ons paraissaient en « feuilleton » sur quatre et cinq 
époque de l’académisme croulant, de l’impressionnisme 


— LE SrupA pu BARABUDUR par C. Sivaramamurti. 
érsitaires de France (un vol. in-4° carré, avec 42 
“texte : 19 NF). — DICTIONNAIRE DE LA SCULPTURE 
and'Hazan, éditeur (un vol. relié sous jaquette laquée, 
x-21, 365 articles, 455 illustrations : 30 NF). — PEIN- 
SET SCULPTURES DÉCORATIVES DANS LE CANTON DE 
itroduction de Maurice Jeanneret et Daniel Bouga. 
du Livre (un vol. format 22 X 27,5, 142 pages 
portefeuille : 54 NF). — GISLEBERTUS SCULPTEUR 
“abbé Denis Grivot et le professeur Zarnecki. Préface 
mps, de l’Institut. Éditions Trianon (un vol. 24 x 32, 
rations en héliogravure, comprenant 186 planches 
10 plans, 5 dessins. Gardes illustrées. Reliure pleine 
= HISTOIRE MONDIALE DE LA SCULPTURE, LES DEUX 
: L'ANCIENNE ÉGypPTe, l’extraordinaire aventure 
Christiane Desroches Noblecourt ; LA GRÈCE CLAS- 
URE DU PARTHÉNON, par Nikolas Yalouris. Éditions 
(Chaque vol. 37 x 30 cm, 16 pages de texte, 1 fron- 
rations, jaquette illustrée sous rhodoïd : 32,50 NF). — 
GQUES, texte de Pierre Devambez, Éditions Sun, 
-(un vol. 21 x 22, 180 pages, relié sous jaquette cou- 
nboîtage, 200 photographies dont 12 en coul., photo- 

s de Robert Descharnes : 24 NF). 


LES LIVRES SUR L'ART 


envahissant et du cubisme naissant, Apollinaire aime Cézanne, 
Gauguin, Seurat, Matisse, Picasso, Marie Laurencin (excusons-le 
galamment) ; il découvre Chagall, Marquet, Utrillo, Rouault, Dufy, 
Mondrian, Kandinsky et aussi, il est vrai, Girieud et Lucien Schnegg, 
auquel il promet un bel avenir ; il déteste Gaudi (avis nuancé 
d’ailleurs), Sérusier et van Dongen, entre autres ; il s’intéresse aux 
arts décoratifs. Quand on constate que les acheteurs commencent 
à lui donner raison, cinquante ans après, on ajoute un argument 
d'actualité de plus pour lire ce livre. Deux citations : « J’ai rencontré 
récemment quelqu'un qui collectionne les ouvrages que caractérise 
ce que l’on a appelé le modern style. Il n’y en a que fort peu, m’a dit 
cet homme bien avisé, et leur rareté pourrait bien les embellir en 
moins de cinquante ans... — L’école moderne de peinture me paraît 
la plus audacieuse qui ait jamais été. Elle a posé la question du beau 
en soi. Elle veut se figurer le beau dégagé de la délectation que 
l’homme cause à l’homme, et depuis le commencement des temps 
historiques jusqu’à nos jours, aucun artiste européen n'avait osé 
cela. » Des notes très détaillées et un index en font un ouvrage 
de référence, très précis. Gallimard, un vol. 14,5 X 21 de 526 pages, 
non illustré, broché : 22 NF. 


EN PARLANT PEINTURE. — Un collectionneur et critique d’art, 
M. René Gaffé, livre les réflexions que lui ont inspirées certains 
tableaux et certains peintres qu’il à particulièrement aimés dans sa 
vie. Il ne s’agit pas de la description d’une galerie imaginaire, mais 
bien de causeries sur les joies que peuvent procurer la compréhension 
de la peinture considérée comme une des passions humaines. Il y a de 
très bons passages sur Rembrandt (et la liberté du peintre), un juge- 
ment des plus courageux sur Chirico et une belle « défense » de la 
clientèle américaine, sans oublier l’art nègre, Manessier, Poliakoff et 
tout ce qui survient lorsqu'on aime parler peinture et que l’on admire 
l’art vivant. Valmont, un vol. 14 X 10 de 180 pages, avec 16 hors-texte 
en noir, cartonné : 13,50 NF. 


CORRESPONDANCE. — Il s’agit de celle qu’échangèrent Georges 
Rouault et André Suarès entre 1911 et 1948. L’affection réciproque 
du peintre et de l’écrivain ne s’est jamais démentie, malgré et peut- 
être à cause des difficultés (de même ordre) que connurent les deux 
artistes — et surtout de leur même attitude, faite d’un certain 
mépris de la société. Les lettres ne forment pas un dialogue parfait 
(il manque des maillons, des réponses), mais elles témoignent des 


. luttes et des encouragements mutuels que se prodiguèrent les deux 


hommes. L’un parait l’esprit (A.S.) et l’autre la matière (G.R.); tous 
deux accordent une grande part à leurs soucis quotidiens : maladies, 
déplacements, recherches d’appartements, etc. Cela donne finale- 
ment une sorte de double monologue, assez poignant, où fusent par- 
fois des formules, fortes de cette force que l’on croit capabie de conju- 
rer le sort. Exemples : « Même si nous ne sommes point nés dans 
l’harmonie, nous ne devons respirer que pour elle. N’étouffez jamais 
le chant mystique qui veille au fond de vous. » (A. Suarès). « Une 
certaine expression ne va pas sans une certaine exécution. Dans le 
feu, il y a des formes mais pas de ligne. » (G. Rouault). N. R. F., 1 vol. 
14,5 X 23 de 360 pages, deux portraits, broché : 16,50 NF. 


PEINTURE ANCIENNE. — CATALOGUE RAISONNÉ DE L'ŒUVRE 
GRAVÉ ET LITHOGRAPHIÉ DE LUCIEN CouTAUD. Préface de Jean 
Adhémar. Éditions Pierre Cailler (300 ex. à 20 NF ; 50 ex. luxe avec 
une eau-forte : 80 NF). — EUGÈNE DELACROIX, JOURNAL. Plon 
(3 volumes reliés toile, avec gardes illustrées. Sous jaquette rho- 
doïd : 76,50 NF). — BorTiceLLt par Fred Bérence. Larousse (un 
album relié, 22,5 x 31 cm, sous jaquette en couleurs, 78 pages 
dont 32 de reproductions en noir et 32 planches en couleurs : 28 NF). 
—— VÉLASQUEZ ET SON TEMPS, par Saint-Pauben. Librairie Arthème 
Fayard (un vol. : 9 NF). 


NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 


Fes El Juin 1961. Les résultats de notre grande enquête 

internationale : les plus grands peintres vivants 
d’aujourd’hui. Jean Cocteau présente le décor 
d’une jeune fille. Les récents aménagements de 
Chambord. L’école d’Utrecht ou l'introduction du 
caravagisme dans la peinture hollandaise. La 
découverte des fresques romanes de Saint-Bonnet- 
le-Château. Les cristaux fatimides, joyaux de 
l'Égypte musulmane. Une visite au château et 
aux souvenirs de Grosbois. L'actualité des arts. 
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PARENTICN/ÆAE 


est meublé aujourd'hui comme 


au XV/11T siècle 


Depuis la fin du règne de Louis XIV, ce château d'Auvergne est 


resté dans la même famille qui a fidèlement conservé tous ses souvenirs. 


En 1707, bien des siècles s’étaient écoulés depuis 
le passage à Parentignac (1) du roi Lothaire et de 
la reine Emma qui y donnèrent un diplôme lorsque 
Jean Antoine de Lastic, prieur de Bredon, vicomte 
de Murat et son neveu, François de Lastic, marquis 
de Sieujac, époux de M!!e de La Roche-Aymon, en 
acquirent pour 45 000 livres la seigneurie, haute, 
moyenne et basse justice, des héritiers de Maximi- 
lien de Sommyèvre. Pourquoi le riche abbé de 
Lastic achetaïit-il en basse Auvergne cette terre 
située non loin d’Issoire sur les bords de l’Allier, 
alors que ses ancêtres s’étaient jusqu'alors canton- 
nés dans le haut pays autour de Lastic, forteresse 
bâtie sur un piton de 1 100 m ? Était-ce le voisinage 
d’Usson, une des « quatre clefs d'Auvergne », dont 
le château avait abrité longtemps la fameuse reine 
Margot, auprès de qui ses propres grands-parents 
avaient été en qualité de chambellan et de première 
dame d’honneur ? Ou bien n’étaient-ce pas plutôt 
les premiers pas d’une famille se rapprochant 
comme tant d’autres du soleil de Versailles ? 

Le château de Parentignac consistait alors en un 


(1) L’orthographe Parentignat avec un T final a malheu- 
reusement prévalu depuis le milieu du xix° siècle. Le château 
de Parentignac, demeure historique, classé monument histo- 
rique, est situé à 4 km d’Issoire, sur la Nationale 496. Il 
se visite de juillet à octobre, le vendredi, de 14 à 18 heures. 


quadrilatère de bâtiments flanqué de 
Maison forte d’ailleurs plus que châ 
die l’avait ravagé en 1688 et, bien. 
rétabli dans son état primitif, il 
délabré. Deux ans après son acqu 
de Bredon mouraïit, laissant la tot 
à son neveu. Devenu unique seigneur 
François de Lastic agrandit alors 
achetant de nombreuses maisons dans! 
de 100 contrats de vente entre 1710 
dégager la nouvelle cour d’honneur. 
teau fut à peu prèsconservé et con 
tandis qu’une maison, dite la « maïs 
modifiée pour former l’aile gauche 
d’autre, de hautes fenêtres furent p 
quement. Un corps de bâtiment o ( 
triangulaire aux armes des Lastie et'de 
Aymon réunit les deux ailes. Deux € 
de dômes furent reliées par des b: 
toits à la Mansard et donnèrent de 
façade. Deux grandes et belles é 
les maîtres, l’autre pour les étrange 
en retrait et délimitèrent ainsi une co 
de 80 m de profondeur sur 70 m de 
inspiré de celui de Versailles, comme 
de tant de châteaux à cette époque, 
France qu’à l’étranger. Au centre 
où ne se rencontraient guère que s0 
forteresses médiévales, ce château 
devait paraître insolite. Il le paraît 
employée, une arkose blonde, 
contrastait avec les entourages des 
noire de Volwvic et les toitures de petites 
L’ensemble des travaux du château 
tations du domaine se chiffrait bien 
100 000 livres, deux fois le prix d’ae 
Après son père, mort à Parentign 


1. Construit au début du XVIIIe siècle par Franç 

quis de Sieujac, le château de Parentignac présent 
tueux, avec sa grande cour d'honneur, ses bâtin 
ses écuries. Il est axé sur la perspective de la coll 
des quatre « clefs d'Auvergne », dont le ch 
disparu, abrita longtemps la fameuse reine Marg 


2. Le portrait de Louis XV, peint en 1751 par Car 
offert par le roi à son grand aumônier le cardin 
Aymon qui le légua à son neveu le marquis de E 
cadre de présentation en bois sculpté et doré au: 
et de Navarre, il ne mesure pas moins de 
Depuis deux siècles il décore la « salle de comé 


PU T TT 
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pa. 7€ 
Se bye de bte dll 


52 


Parentignac suite 


3. Le vestibule d'entrée, de plein pied avec la cour d'honneur 
et le parc, donne accès aux salons. Il est tendu de tapisseries 
d'Aubusson et contient plusieurs chaises à porteurs aux 
armes de la maison de Lastic. 


4 et 5. Le « salon d'assemblée d'été », ainsi appelé sur les 
vieux inventaires du château, est appelé aussi le salon rose : car 
son mobilier d'époque est en effettendu de lampas rose etargent. 
Tentures et rideaux en damas cramoisi. Au-dessus d’une 
précieuse collection de miniatures, dons de Marie-Antoinette, 
de Mn: Elisabeth et de l'impératrice Joséphine, le portrait de 
Mor de Lastic, évêque comte de Châlons, par Louis-Michel van 
Loo signé et daté 1758. Entre deux fenêtres, au-dessus d'un 
canapé, le portrait de François marquis de Lastic, lieutenant 
général, ami du maréchal de Saxe. 


.sonnée pendant quelque temps ave 


François III, marquis de Lastic, lieute 
des armées du roi, commandeur de 
ami du maréchal de Saxe, fit exécuter 
travaux de 1768 à 1770, mais peu impor 
lui et son épouse résidaient surtout à 
l’hôtel de Lastic à Paris ou dans leur b 
de Behoust, près de Houdan, qu’ils f 
reconstruire « à la romaine ». Un plan @ 
donne une idée assez précise de Paren 
époque, avec son avenue à six rangées d 
niers, aboutissant à la cour d'honneur, sat! 
le parc, ses longues balustrades en lavee 
liers à double révolution descendant d2 
à la française, ses bassins, ses charm 
la prairie trois avenues s’ouvrant enp 
sur la perspective du petit village dt 
semblait avoir été accroché là exprès-a 
sa montagne comme un décor de thé 
avec ses dépendances : Trianon, pa | 
sance, et sa machine hydraulique pou 
les bassins, le moulin sur le canal de- 
la ferme, les ménageries, les colombiers/A 
et les plantations de mûriers pour Péle 
vers à soie, récemment introduit en At 
l’intendant Pevrenc de Moras. è 
Mais les maîtres étaient absents et,.4 
rapport du régisseur, « les pauvres, les 
cochons et les paons » ne craignaïent 
verser les antichambres pour se rendre 
d’honneur sur la terrasse. C’est à @ 
(printemps 1771) qu’il faut placer 
La Fayette à Parentignac, alors qu’il wo: 
son ami et cousin le jeune vicomte de 
précepteur de ce dernier, l’abbé de Br 
A partir de 1779, le comte de Lastie,l 
général, inspecteur de cavalerie, époux 
Ménars, fera effectuer d’énormes 
terminer la façade sur le parc et remeg 
sition intérieure. Les travaux duraiem 
fin de 1782, conduits par un entrepreneu 
au-dejà de Clermont, Pierre Carriol, 
Le comte avait acheté la carrière 
Nonette, une autre « clef d'Auvergne» 
extraits le grand « escalier de marbre 
et toutes les cheminées des nouveaux 
tements entresolés, tant au rez-de 
premier étage. La disposition de ce 
curieuse : 50 m et toute une suite des: 
l'appartement tendu de damas ble 
celui tendu de damas cramoisi de la 
mobilier du château est alors très i 
qu’en témoignent divers inventaires. 
lèrent en effet une partie de celui de lPhôt 
et celui du château de Behoust, vendu 
la Révolution. | 
Le comte s'était alors complèt 
Parentignac, vivant tout seul, dans 
château modernisé, sa « retraite ph 
comme il l’appelle, la comtesse étant-p 
jours retenue à Versailles près de 
France, filles de Louis XV, dont el 
d’honneur. Les malheurs s’abattaient 
lain de Parentignac. À deux semaines. 
ses deux fils mouraient. L’aîné, ma 
Montesquiou-Fezensac, laissait trois 
en 1789, survivait seule une enfant de 
Octavie de Lastic. L'intelligence et le 
de Herbot, le régisseur, le don de la we 
gent du château, l'installation dans 
atelier de salpêtre « libre et républi 
Parentignac échappa aux pillages réve 
Le comte mourut le 26 fructidor an 
appartement de damas bleu. Sa belle 
quise de Lastic, resta près de Ma 
aux Tuileries jusqu’en août 1792, puis 


à Parentignac, dont elle sera l’âme ju 

Le mariage d’Octavie de Lastic, 4 
Parentignac, avec son cousin le comte 
Lastic allait assurer la survivance du 
son maintien dans la même famille. 
et dame d’honneur de l’impératrice 
M. et Mme de Lastic transformèrent 
l'anglaise ; ils y plantèrent quan 
exotiques rares données par l’impératri 
offrit également un somptueux servic 


\mnais. Sous la Restauration, le château et 
Ares furent en partie loués à l’administration 
tas,-dont le comte de Lastic, député du 
l'était inspecteur général. En 1821, l’impru- 
Br employé des haras mit le feu aux gre- 
détruisit une partie de la toiture. Seule 
Mla-cour sera par la suite rétablie dans son 
imatif. Les haras seront supprimés lorsque 
Imuis de Lastic, ancien premier page du roi 
1 SC retiré à Parentignac depuis 1830, refusera 
Asaluer Louis-Philippe en visite chez Madame 
die à Randan. 
‘rieur et intérieur de Parentignac n’ont guère 
depuis lors. La grille d'honneur donne tou- 
Ceès à la vaste et noble cour, où les bâtiments 
#rrent jusqu'à la dernière petite cour et à la 
cipale. Le vestibule d’entrée, dallé de 
ket-tendu de tapisseries d'Aubusson à per- 
s, s'ouvre par une porte-fenêtre sur la 
ttive-du parc et la colline d’Usson. Deux 
(äporteurs utilisées jadis par les dames de 
| Dérsailles s’y font vis-à-vis, non loin d’une 
‘ie chaise muletière aux armes de Mer de 
Mévéque-comte de Châlons sous Louis XV. 
te, la salle à manger, dallée de marbre de 
|Ete, revêtue de boiseries de chêne naturel du 
du xvrnre siècle. Cinq vues très précises du 
lle Malte, animées de petits personnages, 
vers 1750 par Van Vitelli, y rappellent le 
ipdes vingt-cinq chevaliers, commandeurs, 
al maréchal et grand maître que la maison 
ltic donna à l’ordre souverain de Saint-Jean 
tusziem, le plus ancien et le plus puissant 
Imilitaire et religieux de la Chrétienté. Le 
Erse retrouve, et parmi celui-ci le beau 
1teur d'époque Louis XV, sur l’inventaire très 


6. Entre les deux fenêtres du «salon d'Assemblée 
d’hiver », le coffre de mariage, d'époque Régence en 
bois de rose et bronze doré sur pied en bois sculpté 
et doré, de M'e de La Roche-Aymon. Le portrait, 
attribué à Drouais, représente Mgr de La Rochefoucauld. 


7. Décrit dans les inventaires depuis le XVIII siècle, 
un des plus beaux meubles du château de Parentignac : 
une console à huit pieds, d'époque Régence, en bois 
sculpté et doré, meuble parisien comme la plupart 
de ceux de Parentignac. 
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étaillé qui fut dressé en 1791. Il en est de même 
presque toutes les pièces du château. Le mar- 
de Lastic, en satin bleu pâle, tricorne sous le 
as, sa femme, Anne de Montesquiou-Fezensac, 
eints en 1779, année de leur mariage, par Mme Vi- 
e-Lebrun, font face au portrait de leur grand 
oncle, le bon cardinal de La Roche-Aymon, grand 
aumonier de France. À la suite se trouve l’apparte- 
— ment du général de Lastic. De l’autre côté de 
ntrée s'étendent les salons. Le premier, dit «salon 
d'Assemblée d’été », tendu du même damas cra- 
moisi que les rideaux, possède un mobilier doré 
égence couvert de lampas rose et argent. Deux 
ands vases en porcelaine de la Chine, rapportés 
(lu palais d’'Été par le maréchal de Palikao et offerts 
muson aide de camp le général de La Guiche, 
tourent une grande console d’époque Régence 
huit pieds en bois doré qu’on retrouve dans tous 
“vieux inventaires du château. Le portrait de 
Me de Lastic par Louis-Michel van Loo domine 
re collection de précieuses miniatures par Dumont, 
icardi, Lié Perrin et Saint, dons de Marie- 
Antoinette, de Madame Élisabeth et de l’impéra- 
trice Joséphine. 
Dans le « salon d'Assemblée d’hiver », à la suite, 
deux grands portraits en pied : l’un représente la 
(duchesse du Maine par François de Troy, l’autre 
He [ue dauphin par Rigaud. Offerts par le duc 
—(Ic Penthièvre à son fidèle premier gentilhomme, 
le chevalier de Lastic, ils étaient arrivés de Paris 
à Parentignac en décembre 1795, roulés et démon- 
tés, ainsi que seize portraits de famille provenant 
de lPhôtel de la rue des Trois-Pavillons, dans la 
— berline « à verny fond rouge », doublée de velours 
.… d'Utrecht cramoisi, du chevalier. 
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8. Au premier étage du château, cette chambre possède un mobi- 
lier du XVII* et du début du XVIIIe siècles. Le lit, àlafrançaise, dont 
impériale s'orne de quatre motifs en forme, de sphères armillaires, 
Je canapé, les fauteuils, les chaises et les cantonnières des fenêtres 
Sont en tapisseries au petit point dont les couleurs se sont mira- 
.  culeusement conservées. 


9. Dans l'ancienne « salle de Bal » dévenue une sorte de musée 
Où sont conservées les collections du vicomte de Matharel,oncle de 
la marquise de Lastic, le lit en drap écarlate brodé d'or et d'argent, 

oublé de satin blanc, provient de la chambre du château de Ville- 
neuve-Lembron, où François le’ coucha en 1533. 


. Notre-Dame-d'Usson, œuvre d’un sculpteur roman auvergnat 
duXIIe siècle, trônait autrefois dans la chapelle du château d'Usson, 
ant de venir orner un des salons de Parentignac. On distingue 
re sous les nombreux repeints la polychromie originale. 
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Parentignac' suite 


Parentignac fin 


11. L'enlèvement d'Europe par Jupiter métamorphosé en taureau, tel est le sujet de cette 
pendule d'époque Louis XV, en bronze ciselé et doré, ornée de fleurs de porcelaine, 
reposant sur une boîte à musique. Le cadran est signé de Gilles l'aîné. Les inventaires du 
château de 1772 la situe dans le « salon d'assemblée d'hiver ». 


12. Au premier étage, donnant sur le parc, une des chambres possède un mobilier d'époque 
Louis XV estampillé de Heurtaut. Le lit à crosses et à baldaquin empanaché en est la pièce 
principale. A remarquer : sa rarissime garniture d'époque en damas bordé de tapisserie au 
petit point qu'on retrouve sur les sièges et les rideaux. Là aussi, comme ailleurs, rien n'a 
changé depuis le jour lointain de 1707 où François de Lastic, premier seigneur du lieu, y 
faisait son entrée. 


Le portrait du cardinal de la Rochefoucauld; 
frère de la comtesse de Lastic, attribué à Drouaïis: 
surmonte le coffre de mariage en bois de rose: 
palissandre et bronze doré de Marie de La Roche 
Aymon, marquise de Lastic Sieujac. Reposantsurun 
pied en bois sculpté et doré, ilne comprend pas moins: 
en plus de sa serrure à secret, de dix cachettes 
habilement dissimulées dans l’épaisseur du bois: 

Une bibliothèque a remplacé au xix° siècle 
l'appartement de la comtesse de Lastic, dame 
d'honneur de Mesdames.” En acajou, de vastes 
armoires vitrées, ornées de colonnettes, contiennent 
plus de 20 000 volumes, parmi lesquels de nombreux 
livres aux armes et un ensemble important d'ou 
vrages reliés somptueusement par Bozérian 4e 
jeune, relieur de l’empereur. Deux pièces abritenl 
les archives de la maison de Lastic, qui comprennent 
les titres de famille, ceux de familles alliées comme 
ceux de l’illustre maison de Vienne, les terriers et 
papiers des seigneuries, des correspondances 
d'Henri III et d'Henri IV avec Jean de Lastic: 
chef de la Ligue en haute Auvergne, les archives 
du régiment de Lastic, celles de l’évêché de Com 
minges. Elles comptent parmi les plus importants 
chartriers privés de France et ont été classées 
monument historique en 1954. 

Deux grands escaliers logés dans les ailes per 
mettent d’accéder au premier étage. L'un, “en 
marbre de Nonnette, tendu de « verdures d'Au 
vergne », ouvre sur la galerie qui se compose dela 
« salle de Bal » et de la «salle de Comédie », ainsi 
appelées dans l’inventaire de 1791. Dans la première 
se trouve l’original du portrait de Louis XV peint 
en 1751 par Carle van Loo, exposé sous un daïs au 
Salon et offert par le roi à son grand aumônier, 
M£r de La Roche-Aymon, qui le lègua à son neveu 
le marquis de Lastic. Avec son cadre de présentation 
en bois sculpté et doré, il ne mesure pas moins de 
4,50 m de hauteur. Tapisseries et portraits lui font 
une haie d’honneur. Dans la salle de Bal sont 
aujourd’hui réunies autour de son portrait par 
Fantin-Latour les collections du vicomte de Matha= 
rel, oncle de la marquise de Lastic, née Saint 
Genys : objets de fouilles, armes anciennes, les 
pièces principales en sont la Vierge d’Usson: 
Auvergne xrre siècle, et le grand lit aux courtines 
de drap écarlate brodé d’or et d’argent, dou 
blées de satin blanc, provenant de la chambre où 
François Ier coucha en 1533 au château proche-de 
Villeneuve-Lembron. Notons encore dans cette 
salle de beaux portraits : Colbert, l’abbé de Lastie, 
premier seigneur de Parentignac, et le grand maître 
de Lastic, mort en 1454. 

Viennent ensuite les grandes chambres. La pre 
mière possède un mobilier complet, grand litMà 
colonnes, canapé et sièges, cantonnières en tapisse= 
ries au petit point, aux couleurs miraculeusement 
conservées, qui datent du milieu du xvre et du 
début du xvire siècle. La chambre suivante 
présente un mobilier signé de Nicolas Heurtaut, 
le fameux menuisier. Le lit à la polonaise, aux 
pentes de soie et de tapisserie au petit point, avec 
son ciel empanaché, en est la pièce principale. 

Parmi les portraits, le plus curieux est celui de 
François, comte de Lastic, avec un corps de lapin 
et une tête d'enfant, un nœud bleu sous le menton, 
par Bachelier. Le boudoir entresolé qui suit cette 
chambre, date des aménagements faits sous 
Louis XVI. Le mobilier est de la même époque: 
S'y trouvent quelques souvenirs de Charlotte 
Hélène de Lastic, comtesse de Saisseval, dame 
d'honneur de Madame Élisabeth. 

Parmi les nombreuses autres chambres, retenons 
seulement celle meublée en bois clair sous la Restaur 
ration. Y sont réunis portraits et souvenirs de Tony, 
marquis de Lastic, premier page de Charles X* 
ainsi que l’épée donnée par le souverain quelques 
jours avant les journées de juillet 1830. 

Si guerres, révolutions, partages ont épargné 
lheureux château de Parentignac, toujours pos- 
sédé depuis sa construction il y a deux siècles 
et demi jusqu’aujourd’hui par la même famille, 
ne pourrait-on pas dire, comme le romancier 
Henri Pourrat : devant cette continuité « Si Paren- 
tignat se défaisait, pourtant, l'Auvergne perdraïit 
de son prix. » 
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Le comble : pour un étranger qui ne comprend pas le 
français, donner un pourboire à un gardien qui raconte 
des histoires grand-guignolesques dans un châtean vide. 


L’automobiliste épris d’architecture et de peinture, version 
actuelle du « pèlerin passionné » du x1x® siècle, approche de la ville 
de X. Des pancartes plantées au bord de la route attisent son 
impatience : «X., ville d’art. Ses remparts. Ses spécialités. Clocher 
du xr* siècle. Son château. » Dans la ville, des panneaux indicateurs 
le guident vers le château. Après avoir pris une dernière ruelle 
montante, il débouche enfin, avec un tressaillement, devant la 
façade dont il a si souvent examiné la photographie, sur une place 
où sont rangés une soixantaine de voitures et dix autocars de 
toutes couleurs. Son calvaire va commencer. 

À peine a-t-il pris son billet à l’entrée qu’on l’avertit sur un ton 
impératif que la dernière visite vient de partir et qu’il va lui falloir 
attendre un grand quart d’heure le retour d’une colonne descen- 
dante. Pourtant un gardien plus serviable lui glisse en confidence 
qu’en se dépêchant il peut rattraper l’équipe qui vient de s’élancer 
vers l’intérieur. Il traverse au pas de gymnastique la cour d’hon- 
neur, tant pis pour cette aile de François Mansard, dommage pour 
ces restes de sculpture de Jean Goujon et pour ce ravissant per- 
ron xvitie siècle, il tâchera d’y donner un coup d’œil au retour, entre 
le pourboire et la sortie. Atteignant une porte que le guide, soup- 
çonneux, était en train de refermer à clef, il est intégré à la collec- 
tivité docile que son chef rassemble dans un angle de la première 
salle, tout en proférant sur le ton d’un surveillant général prenant 
possession d’un groupe de lycéens « collés » avant de les conduire en 
étude : « Allons, allons, pressons, Messieurs-Mesdames ! Et je vous 
demanderai de garder le silence pendant que je parle. » C’est 
que, avec le temps et l’affluence, les guides sont devenus terri- 
blement autoritaires. Semblables à ces chambellans ou à ces 
maires du palais, d’abord investis de fonctions subalternes, et qui 
peu à peu supplantent le souverain et s’interposent entre lui et son 
peuple, les guides ont dressé, entre les monuments historiques 
et le public, un solide mur humain, le plus récent mais le plus épais 
de ces remparts dont s’enorgueillit toute ville française, et un 
rempart, hélas! doué de parole. Dans les châteaux privés, du reste, 
c’est tout naturellement un des domestiques du propriétaire, 
son valet de chambre ou l’épouse de son jardinier qui, chargé de 
montrer le chemin aux visiteurs tout en les surveillant, a élaboré 
progressivement un commentaire de sa fabrication. Dans les 
édifices appartenant aux Monuments historiques, de simples fonc- 
tions de gardiennage, de contrôle et de protection ont été également 
transformées en activité harangueuse, aussi injustifiée que le 
serait l’initiative des huissiers de da Sorbonne s’ils se mettaient 
à faire des cours, ou bien celles des garçons de la Bibliothèque 
nationale s’ils vous arrachaïent les livres des mains et vous for- 
çaient à les écouter. Le mot « forcer » n’est pas excessif : les guides 
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d’aujourd’hui sont devenus exigeants, ils ne se co 
d’être « suivis » physiquement, ils veulent l’être intellect 
Si l’on chuchote au dernier rang, ils froncent le soux 
s’écarte du troupeau pour étudier à loisir quelque ee 
fait de vous faire rentrer dans le rang. L'intérêt ni 
ce zèle jaloux de gouverner les esprits : certains guides, 
une sorte d’amour-propre d’auteur et finissent par croi 
de leurs discours. 1 

Le lecteur l’aura compris : le présent article ne vise pas 
conférences faites par des commentateurs compétents, 
même des visiteurs, dans certains musées, notammie 
ou dans certains monuments historiques. Au Mont- 
par exemple, on peut choisir (pour un prix d'entrée 1 
prix ordinaire mais exclusif de tout pourboire) une 
commentée sans hâte par un conférencier pourvus 
nécessaire. Mais le cas est fort rare et, même s’il était.ge 
ne suffirait pas à rendre la situation actuelle supporte 
faudrait aussi que dans tout monument historique 
teur d’art pût choisir une visite silencieuse. 

Par quels arguments pourrait-on justifier la toute 


Examinons les arguments pédagogiques en pren 
vulgarisation, par elle-même, est une bonne chose: 
fournir au vaste public non spécialisé, non préparé; qu 
seignements précis sur les œuvres d’art qu'il vient voi 
s’il s'agissait de cela, qui ne serait d’accord ? C’est 
s’agit dans les visites-conférences et elles sont loual 
les propos tenus par les guides en uniforme, il ne s'2 
de cela. Il s’agit même du contraire. Ces propos, en 
portent habituellement aucune des informations 
artistiques fondamentales qui pourraient aider à 
l’édifice parcouru. Les anecdotes fantaisistes, la petite 
plaisanteries de mauvais goût, le pittoresque facile cor 
fond des discours des guides et détournent, en réalité, dk 
l’attention du public, cependant qu'ils mettent au sup 
teur déjà informé, qui a le sentiment d’être tombé 
table guet-apens. Il serait amusant de composer um 
visites guidées de France, et il est facile de dresser la 
cipaux thèmes autour desquels tournent les diseo 
cœur que débitent les mentors des monuments hist 
premier thème se rattache à l’idée de gigantisme, ©es 
résolument quantitatif : on veut nous impressionner pa 
des pierres de taille dont est fait le bâtiment, par leur 
dimensions, les difficultés qu’il y a eu à les transportel 
d'ouvriers morts à la tâche, l’argent dépensé, les 
largeurs, les longueurs, les épaisseurs, toutes considél 
l’on pourrait aussi bien formuler à propos de la gare de” 
Grand Palais. Un second thème a trait aux diverses 
les couloirs secrets, les portes dérobées, les souterrains 
intérieurs, la possibilité d’apercevoir plusieurs choses 24 
plaçant en un certain endroit. Un autre thème est inéx 


primer les visites £uidées 


nomique : immensité de la cheminée « où l’on peut rôtir un 
entiep»et de la salle à manger où étaient traités plusieurs 
rs de-convives à la fois. Enfin, un dernier thème, le plus 
L roule sur les anecdotes historiques, évocation, sur les 
“es assassinats, morts naturelles, naissances, répudiations, 
éres, adultères, apoplexies ; désignation de la chaire d’où 
ononcée telle harangue, de la fenêtre où se pencha un souve- 
dwparquet sur lequel glissa un évêque. Quand on est rendu 
nde extérieur, on n’a aucune idée de la structure de l’édifice, 
ites exactes de ses parties, de ses mérites artistiques, du nom 
rehitecte ni des œuvres d’art qu’on a pu apercevoir au passage. 
rest plus possible, aujourd’hui, de voir les châteaux de la 
dans des conditions tolérables, pour un amateur d’art, et les 
icles « Son et Lumière » n’ont fait qu'aggraver les défauts des 
rs diurnes des guides. La désinvolture avec laquelle est traité 
ic est encore plus déplorable lorsqu'un bâtiment, outre ses 
>s propres, contient des collections importantes, comme c’est 
deVersailles, de Fontainebleau, de Compiègne et de Chan- 
Cedernier château relève, il est vrai, de l’Institut de France 
des Monuments historiques. Comme Versailles, on peut le 
Mlibrement le dimanche après-midi. Mais, les autres jours, il 
possible, à cause des guides, de bien voir une des plus belles 
tions de peinture d'Europe. Le propre des guides, en effet, 
“Vous imposer leur choix, de vous forcer à vous arrêter lon- 
nb devant des pièces sans intérêt et de vous faire défiler 
nd #alop devant les œuvres capitales. Partout, le rythme des 
devient d’ailleurs toujours plus rapide, car il est évident 
usa a de « fournées », plus les gratifications se renouvellent. 
ublic aime ce genre de commentaire, dit-on parfois. Il est peu 
dadart pur et préfère l’anecdote distrayante. » Faisons 
d'abord que cet argument n’est pas un argument péda- 
le maïs équivaut à renoncer à toute pédagogie et à encou- 
lignorance. Ensuite, il ne devrait supprimer en aucune façon 
ibique-ceux des visiteurs qu’exaspèrent les discours et les 
des-guides devraient conserver de goûter librement et 
des œuvres d’art appartenant au patrimoine de la 
même de l'humanité entière. 
existe aussi des arguments d'ordre pratique : a) les monu- 
vent être protégés, on ne peut les laisser exposés sans 
aux dégradations ; b) les gardiens sont payés si 
ment qu'il est impossible de leur interdire de se pro- 
ressources supplémentaires grâce aux visites guidées. 
pondre à ces arguments, il convient de distinguer deux 
d'édifices : les édifices peu connus, qui reçoivent peu 
rsPour ces édifices, on peut invoquer l'insuffisance du 
“afin de justifier qu'aucun visiteur ne circule sans Sur- 
“on ne peut placer un gardien dans chaque salle. Mais 
raison pour obliger le visiteur à écouter le bavardage 
rdien ? Quant aux édifices célèbres, tels Chambord ou 
bleau, l’excuse invoquée ne résiste pas à l'examen ; 
touristes est tel et les sommes qu’ils donnent en pour- 
si élevées que cela sufhirait largement à l’organisation 


d’une surveillance normale. Bien des musées de province, où l’on 
peut circuler librement et regarder en paix les tableaux, font beau- 
coup moins recette que bien des châteaux vides où il n’y a rien à 
voler. De toute manière, il devrait être possible à tous les visiteurs 
qui le désirent de visiter abbayes et châteaux, sous surveillance, 
si l’on veut, et en donnant le mème pourboire qu’à la fin de la 
visite « guidée », mais dans la paix et le silence. 


UN EXEMPLE ENTRE MILLE 


Pourquoi les abstraits 


utilisent 


le clair-obscu 


« Ce sont les dernières lueurs de l’art abstrait ” disent les uns. 


“ Notre époque n’a jamais été aussi proche du Caravage ” disent les autres. 
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Autour d’une petite flamme 
vacillante, quelques personnages 
sont groupés. La lumière fragile 
de la bougie qui ne jette sur eux 
que des lueurs mène un combat 
pathétique avec l’immensité té- 
nébreuse. Georges de La Tour 
regarde ce spectacle, il lui est 
familier ; il ie peindra maintes et 
maintes fois. Mais nous, plus de 
trois siècles plus tard, qui contem- 
plons dans ses tableaux ce même 
combat des ombres et des lu- 
mières, ne devrait-il pas nous pa- 
raître lointain, étrange et même 
rebutant ? Si nous ne tenions 
pas compte, en effet, de l’extra- 
ordinaire talent du maître lor- 
rain nous aurions peut-être plu- 
sieurs raisons de nous en dé- 
tourner. 

Ne sommes-nous pas, dans un 
sens nouveau, des adorateurs de 
la lumière et des contempteurs 
de la nuit ? Ne croyons-nous pas, 
parce que nous avons inventé 
des sources électriques, avoir 
rejeté définitivement parmi les 
craintes désuètes l’angoisse an- 
tique des heures nocturnes ? Nos 
architectes ouvrent dans les murs 
d'immenses baies pour accueillir 
le jour et la prédisposition de nos 
grands-parents pour l’obscurité 
qu’ils entretenaient dans la jour- 
née par des épaisseurs superpo- 
sées de rideaux nous semblent 
insupportable. Quand les impres- 
sionnistes inventèrent cette pein- 
ture claire d’où le noir était 
exclu, ils pressentaient, semble- 
t-il, notre goût. Nous devrions 
les approuver pleinement et faire 
nôtre leur haine du clair-obscur. 
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La lumière intérieure que sem 
un tableau peint en clair-0bse@ 
méditation. Aussi est-ce em 
sion préféré de peintres el 
Manessier (2 : «Étude pourGel 
les apparitions de couleurs" 
source colorés unique = pren 
caractère fascinant et d'aut 

térieux qu'elles semblent u 
l'ombre dans laquelle le spectal 
plongé. Cet effet est pousse 
dans un tableau récent de Jenk 
malgré son titre religieux, @P 
Résurrection », peut plutôt s!e 

manifestation magique. 
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Le clair-obscur s'impose comme un courant permanent dans l’his- 
toire de l’art. Le Caravage, à la fin du XVI: siècle, lui a donné un 
élan prodigieux qui devait se répercuter aussitôt avec puissance 
surtoute l’Europe. Georges de La Tour, en France (3),etRembrandt 
van Rijn, aux Pays-Bas (4), exploitèrent avec génie les effets 
d'opposition d'ombre et de lumière dont la source brûle le tableau 
lui-même. On retrouve le clair-obscur presque à toutes les 
époques baroques, donc mystiques. Victor Hugo (7) et Vincent 
van Gogh à ses débuts (6) en onttiré des accents d'un lyrisme qui 
s'appuie tantôt sur le romantisme, tantôt sur le réalisme. Maître 
des théories de la division des couleurs, Georges Seurat (5) a 
laissé des dessins où le clair-obscur atteint son paroxysme grâce, 
surtout, à des effets de contre-jour. Plus récemment, Georges 
Rouault (8), dans ses scènes de la Passion, a su utiliser avec 
vigueur le noir, qui exalte l'expression dramatique. De nos jours 
enfin, les illuminations nocturnes (9) proposent des spectacles 
qui exploitent les mêmes réactions psychologiques. 


Dans son récent livre « L'Art et l'Ame » (voir compte rendu dans 
& Connaissance » de mars dernier), M. René Huyghe montre com- 
ment l'art permet de «suivre l'aventure renouvelée de la pensée » 
— davantage même : l'aventure de la vie intérieure tout entière. 
Dans cette étude très lucide, l'auteur aborde le climat de l'époque 
actuelle ; il place ce qu'il appelle la crise moderne sous le signe 
de la peur. «Nos recherches, pour rationnelles et expérimen- 
tales qu'elles soient, ontrévélé, dégagé des énergiesinouïes ; nous 
sommes écrasés par les forces mêmes que nous avons décou- 
vertes, libérées, et qui s'accroissent avec une vitesse vertigineuse, 
dont nous ne nous sentons plus les maîtres. Ce n'est plus la 
Bête qui inquiète l'homme ; ce sont les puissances inconnues 
qu'il a lui-même suscitées par sa science et qui le menacent 
d’écrasement, de mort, d'anéantissement.. On imagine alors un 
univers où règne le fantastiq'1e... C'est le début du cycle qui mène 
au maniérisme et à cette grande incertitude que nous vivons 
maintenant. Il est des lumières qu'il faut épuiser pour en faire 
naître d’autres, plus pures, et les peintres de la spiritualité sont 
toujours un peu ceux de l'obscurité. » Certes, les citations sont 
tronquées et nous nous en excusons auprès de l'auteur, mais elles 
préludent aux conclusions de l'ouvrage qui forme une apologie 
du clair-obscur. M. René Huyghe ne prend nullement position en 
faveur de l'art abstrait (l'impression contraire naît plutôt de la 
lecture du livre), mais, témoin inéluctable de son temps, il propose 
comme hauts exemples à prôner aujourd'hui les œuvres de 
Georges de La Tour, Rembrandt et Rouault. Toutes considérations 
d'ordre spirituel mises à part, ce choix est symptomatique. Il n’est 
pas étonnant que les peintres abstraits, même si l'on n’est pas 
d'accord avec eux, soient eux aussi tentés par le clair-obscur. 


4. REMBRANDT 


62 


3. LA TOUR 


5. SEURAT 


6. VAN GOGH 


8. ROUAULT 


5 28088, ' 2SSES 


9. LES INVALIDES 


Maïs voici que des peintres 
qui ne peuvent être soupçonnés 
de nostalgie, de regrets à l’égard 
du passé, des peintres « abstraïts » 
proposent à nouveau cette image 
de la bataille des ombres et des 
lumières qui, de Caravage au 
Cézanne des débuts et au Seurat 
des dessins, en passant par Vinci, 
et Rembrandt, paraissent carac- 
tériser une peinture admirable 
certes, mais révolue : Hartung, 
Soulages, pour ne citer que les 
plus célèbres de ces peintres abs- 
traits, sont incontestablement des 
peintres de clair-obscur. Un jeune 
peintre américain, Jenkins, va 
jusqu’à dire que sa plus grande 
admiration s’adresse précisément 
à ce Georges de La Tour, dont 
nous nous étonnions tout d’abord 
que la petite bougie pût encore 
nous fasciner. 

Pourquoi ? 

Ne serait-ce pas que l’homme 
d'aujourd'hui a, pour aimer le 
clair-obscur, bien plus et de bien 
meilleures raisons que pour ne 
pas l’aimer ? 

Le clair-obscur, pensions-nous, 
s’accorde mal à notre climat 
visuel et paraît même le contre- 
dire. Oui, sans doute, dans cer- 
tains cas. Mais, dans d’autres, 
au contraire, il en va tout autre- 
ment. Les monuments illuminés 
par des projecteurs en pleine 
nuit, n’est-ce pas du clair-obscur? 
Les phares des voitures dont les 
faisceaux circulent dans les té- 
nèbres, n’en est-ce pas également ? 
Enfin, l’on ne peut rêver d’un 
spectacle à la fois plus moderne 
et plus caractéristique du clair- 
obscur, que celui offert de loin, 
sur les routes ou en avion, par 
l’étincellement nocturne des 
villes ! 

Le clair-obscur, remarquions- 
nous aussi, à disparu de la pein- 
ture — du moins de la peinture 
impressionniste — en même 
temps qu’apparaissait dans la 
société l’espoir suscité par les 
progrès de la science. Mais, sur 
ce point, il nous faut l’admettre, 
la science a beau nous étonner 
tous les jours par de nouveaux 
prodiges, notre confiance en elle 
n’est plus celle qu’on lui accor- 
dait au siècle dernier. Nous avons, 
depuis, appris à connaître sa 
force obscure. Nous savons que 
ses promesses d’immortalité se 
doublent de menaces de mort 
pour des millions d’hommes. 
Nous ne la reconnaissons plus 
dans une lumière sans ténèbres, 
ni dans le jeu ininterrompu et 
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10. SOULAGES 


Clair-Obscur suite 


12. FEITO 


14. PRASSINOS 


me souvent dans 
des clairs-obscurs. 
fassent penser à 
ulages), à des bar- 
t hérissées (11, 
fissures (13, Mar- 
ères en fusion 


idée de puissance 
_ certains peintres 
nent les effets 
s parle Caravage. 


léger des couleurs gaies. La petite 
bougie de Georges de La Tour est 
bien plus conforme à nos pensées. 
Ce n’est donc plus tant de la pein- 
ture claire qui est l’image de 
notre état d’esprit, mais un cer- 
tain clair-obscur. 

Pour bien d’autres motifs, nous 
pouvons, d’ailleurs, y voir l’image 
de notre âme. 

Le clair - obscur correspond 
à une vision manichéenne du 
monde qui s’est généralisée à 
notre époque. Deux pouvoirs, 
dans cette vision, se disputent 
la possession du monde, l’un 
bon et clair, l’autre mauvais et 
sombre, comme, dans le clair- 
obscur, s’opposent l’ombre et 
la lumière, ou, dans le monde 
politique, deux forces qui se 
disent l’une par rapport à l’autre 
comme le noir par rapport au 
blanc. 

Le clair-obscur exprime le dé- 
chirement. Il est fondé sur le 
plus puissant des contrastes, 
celui de la lumière et de la nuit. 
Toutes les couleurs étant conte- 
nues dans le blanc, elles sont, en 
somme, de la même famille ; elles 
ne peuvent donc jamais s’oppo- 
ser entre elles autant que le 
blanc à son contraire absolu. 
Cette opposition si violente est 
ressentie par le regard comme un 
déchirement. Or, que sommes- 
nous, sinon déchirés entre un 
passé auquel mille liens nous 
attachent et un futur qui s’an- 
nonce sans ressemblance avec 
tout ce que nous avons vécu ? 

Le -clair-obscur est mystique. 
Toutes les bougies de Georges 
de La Tour seraient-elles éteintes 
pour toujours qu’il resterait en- 
core les cierges dans la pénombre 
des églises. Pour atteindre la 
lumière, la vérité, il faut traver- 
ser d’abord la nuit, le raisonne- 
ment obscurs. Or, ce mysticisme, 
beaucoup de nos contemporains 
en éprouvent le besoin. Lassés 
des clartés sèches du rationa- 
lisme, ils ressentent le désir de se 
replonger dans les ténèbres pour 
y trouver une autre lumière. 
L'ombre du clair-obscur est la 
frontière de notre savoir. 

Son mérite capital réside peut- 
être dans son mystère. Et, pour 
cette raison, le clair obscur cons- 
titue pour l'imagination un puis- 
sant stimulant. Qu’y a-t-il dans 
les ombres les plus profondes du 
clair-obseur ? On ne le saura 
jamais. Cette ignorance dont on 
ne peut sortir est le principal 
facteur de son mystère. Mais 
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16. ARIKHA 


La pénombre, ou l’ombre diffuse, appartient 
aussi au domaine du clair-obscur. Les effets 
plus atténués n'en sont pas pour autant 
privés ni d'éclats lumineux, ni d'effets 
mystérieux. Il s’agit pour ainsi dire de 
tableaux d’atmosphère : brumes fantoma- 
tiques (15, Music) ; déluges vaporeux (16, 
Arikha) ou éclaircies nocturnes (17, Abi- 
dine). La lumière vient toujours de derrière 
les motifs du tableau : formes vues à contre- 
jour que l'on cherche à identifier — formes 
végétales (18,Zao Wou-ki), mécaniques (19, 
Franquinet) ou architecturales (20, Szobel) 
qui deviennent alors les images d’un univers 
fantastique. 


17. ABIDINE 


20. SZOBEL 


Clair-Obscur fin 


il peut y en avoir d’autres. Et 
notamment dans le clair-obscur 
« abstrait ». 

D’où vient la lumière ? Inso- 
lite au milieu des ombres, elle 
paraît inexplicable au premier 
abord. 

Pourtant, dans le clair-obscur 
des anciens, quelques instants de 
réflexion permettaient de ré- 
pondre. Dans Georges de La 
Tour, elle vient de la bougie ou 
du flambeau, c’est-à-dire, d’ordi- 
naire, du cœur même du spec- 
tacle. Dans le Caravage, elle 
vient souvent d’une fenêtre. Le 
plus fréquemment, elle paraît 
provenir de l’extérieur du tableau. 
Parfois, dans Rembrandt, elle 
émane des personnages eux- 
mêmes. C’est le cas de la petite 
fille en robe blanche qui apparaît 
dans la Ronde de nuit. 

Mais, quand on considère un 
tableau abstrait en clair-obscur, 
le problème dévient absolument 
insoluble. Le mystère est porté 
à son comble. L’imagination peut 
se déchaîner. Parfois, il semble 
que la lumière éclate derrière 
les formes sombres. Dans les 
tableaux d’Hartung, par exemple, 
on pense à des brassées d’herbes 
suspendues sur un fond de ciel 
clair. Mais on peut penser que 
ce qu’on avait pris pour un ciel 
est, en fait, un mur, et que les 
herbes sont des fissures, plus 
ou moins larges dans ce mur, 
révélant des cavités plus ou 
moins obscures et plus ou moins 
profondes. Dans ce cas, la lu- 
mière ne provient plus du fond 
du tableau mais de l'extérieur. 

Aussi le clair-obseur dans la 
peinture abstraite ne se réduit 
pas à l’expression et à certains 
aspects du climat visuel de notre 
temps, mais il donne à cet ancien 
procédé du « caravagisme » une 
ampleur et une vie — la lumière 
étant mobile au gré de l’imagina- 
tion — qu’il n’avait peut-être 
jamais connues auparavant. 
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se placent d'eux-mêmes ” 


Mme X, fidèle habituée des antiquaires, ne s’est jamais 
souciée de décoration : tous 5es objets se trouvent sous 


ses yeux, disposés avec une aisance toute naturelle. 
5 ; 


Il y a mille façon d’aimer les objets; Mme X l’avoue mezza voce : 
chez elle, c’est de la passion. Cliente assidue des antiquaires, fana- 
tique de curiosités, cette « Parisienne » — au sens où l’entendait 
son ami Léon-Paul Fargue — continue la grande tradition des 
collectionneurs du début du siècle, où s’illustrèrent notamment la 
comtesse de Behague et Jules Strauss, personnages aujourd’hui 
légendaires dans le milieu des arts, et dont l’érudition le disputait 
au raffinement. Comme le souligne Nicolas Landau, l'originalité 
de Mme X, comme de tous les véritables amateurs, est d’avoir su 
bénéficier des conseils qui lui étaient donnés tout en conservant 
à son goût un ton personnel. Outre l’argenterie, les porcelaines, 
les bronzes, trois spécialités se sont depuis quarante ans partagé 
ses faveurs au gré de ses « coups de foudre » successifs : les verre- 
ries, les terres vernissées et le mobilier Louis XIII. Dans son 
ancien hôtel de Passy — où se retrouvaient parfois Alain, Valéry, 
Léon Blum — elle sut, en particulier, donner à cette dernière 
passion une forme tangible, aidée d’ailleurs par cet autre grand 
amateur que fut Henri Gonse, neveu de l’historien d’art Louis 
Gonse, ami des Goncourt, et l’un des principaux artisans du 
retour à la mode des trompe-l’œil et à l’italianisme. Dès 1930, sa 
chambre et la bibliothèque où trouvèrent asile des boiseries 
Louis XIII, provenant d’un vieil hôtel de Versailles, offraient un 
avant-goût de ce renouveau du xvne siècle, qui a marqué les 
dernières années. 

Tout en poursuivant ses recherches dans tous les domaines 
de la curiosité, Mme X rassemblait une remarquable collec- 
tion de toiles de l’époque impressionniste, surtout des Degas, 
des Renoir et des Boudin. Voici cinq ans, ce couple d’ama- 
teurs fut obligé de quitter Passy pour Chaillot : dans les deux 
étages du nouvel appartement qui domine Paris comme un 
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‘balcon, il fallut trouver place pour chaque objet, soi 


de son contexte originel, recréer le climat lumine 
hôtel, dont Vuillard, en 1925, peignit « le salon 

« Cela n’a pas posé de vrai problème, explique 
avions les mêmes objets, les mêmes meubles. | 
avaient changé. Il suffisait de les faire vivre à no 
début, il y eut un léger flottement. Peu à peu, tou 
Le secret est, je crois, de ne rien hâter : les belles chos 
leur place toutes seules. » 4 

A l'inverse de ce collectionneur dont parle Proust 
geait certaines pièces « pour servir de cadre à un 
d’art », Mme X a dédaigné tous les artifices de la di 
laisser ses objets familiers recomposer d’eux-m 
son cadre de vie. Rien ne ressemble moins à un 
cabinet de curiosité, que cet appartement que l’on 
d’orner sans rien modifier de sa structure ini 
agréable, et qui offrait une base favorable à toutes 
gements. Pas de mise en scène, pas d'originalité à 
d’éclairages savants qui irisent les verreries, en 
tableaux et métamorphosent l’objet. Groupées pars 


Sans artifice, au gré de la main qui les place, des objets de qualité pe 
des décors pleins de poésie. Chez Mre X, la collection de verre 
contre) est simplement disposée dans des vitrines de glace. Le fon 
discrètement les transparences. La trouvaille réside dans l'oppo 
plan, formé uniquement d'objets sombres : une table portugaise 
en bois laqué noir et or, surmontée d'une aiguière en casque du 
bronzes de la Renaissance dont les silhouettes sveltes se découp 
clarté des cristaux. On remarquera dans la vitrine, sur la tablette du 
de rares spécimens de verres français des XVIIe et XVIII+, une boï 
Margeride, de la fin du XVI°, nervurée en côtes de melon et ornée d'une 
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Dans la salle à manger (ci-contre) un 
boiserie du début du XVIII: siècle,-aut 
tissent des sièges Régence en bois 
une collection d'argenterie, réunie 
où les plus renommés des poinçon 
— ceux de Rennes, de Grenoble, d 
côtoient des poinçons parisiens 
maître-orfèvre Balzac, — reçu en 1 
aperçoit en haut à droite une «baveu 
vercle. Sur la table, autour d'une 
aiguière du XVIIIe et de son bassin, li 
de Wattiaux — maître en 1753 — on 
des flambeaux d'époque Régence,M 
ciselés de médaillons, des petits pt 
bonbons en forme de coquille et des: po 


XVIIe, les uns et les autres choisis pol 
de leurs formes et la finesse: de 


Également spécialiste des terres ve 
XVIIe et du XVIIIe siècle, Mme X ae 
la vitrine de Boulle (ci-dessous), quim 
«tout un monde vert, jaune et aubi 
comme le dit Nicolas Landau, « brille: 
ensoleillés d'Apt et d'Avignon ». La 
tresse de cette collection, d'un goût 
ment français, est une salière de Bern 
formée de quatre coquilles, que l'on" 
la tablette du milieu. Égalementtrès ram 
pièces du XVII: siècle, époque de pré 
Mne X : des pyramides ajourées, en 
gnon et, sur la tablette du haut, sépär 
caniches anglais du XVII: siècle, 
Louis XIII, en forme de bonne femi 


« nourrice » de l'école de Bernard P 


Tableaux et objets d'ornement, dispersés à tra- Mme X suite 
vers les pièces d’habitation, composent avec les 
meubles des ensembles à la fois harmonieux èt 
hétéroclites. Dans la chambre de Mme X, où 
dominent les meubles du XVIIe (ci-contre), la 
petite cheminée de pierre est garnie d’une Vénus 
de bronze, d’après Jean de Bologne, et de deux 
porte-perruques du XVII: en tôle peinte et bronze 
doré. De part et d'autre, sur le lambris, les por- 
traits sont des esquisses par Vuillard pour le 
tableau de famille qui orne le salon. Il s'y mêle 
un Renoir de la meilleure époque (le second à 
droite en partant du bas). On aperçoit dans le 
miroir l’alcôve tapissée de damas rouge et, entre 
les rideaux frangés d'une passementerie de soie 
blanche, un dessus de lit portugais du XVII: siècle, 
en tissu bleu-nuit brodé d'animaux. 


Dans le boudoir (ci-dessous) tendu de soie 
vert-de-gris et pavé de marbre de trois tons, comme 
cela se fit à Versailles à l’époque du Roi Soleil, 
les miroirs-objets répondent aux miroirs muraux 
qui dissimulent des placards. L'un encadré de 
marqueterie Boulle est assorti à la coiffeuse du 
XVIIe sur laquelle il est placé. De la même époque, 
mais sans doute d'origine italienne, celui qui sur- 
monte la petite armoire Louis XIV en bois de pla- 
cage est en bronze doré garni d’une rivière de 
grosses perles d'agate. Au-dessus de la coiffeuse, 
un pastel de Boudin et un médaillon de Louis XV 
en marbre et bronze doré. Sur l'armoire, parmi 
d'autres objets de curiosité, sont rangées une 
série de boîtes de toilette en argent, gravées 
d'armoiries, d'époaue Louis XIV. 


mp, — 
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collections sont rangées méthodiquement, les verre- 
“itrines du hall, l’argenterie dans l’argentier de la 
er, les porcelaines dans les placards, ni plus ni moins 
t de verres, d’argenteries et de porcelaines quel- 


sons ce parti pris de discrétion absolue semble à 
Lpossible. D'abord par goût personnel : toute idée 
ntrarie en elle un sens profond de l’élégance et de 
Pourquoi donner tant d’importance à des choses 
le pour servir ? » En outre, elle possède un trop 
objets qu’elle aime passionnément pour accorder 
l'autre. Enfin rien dans ces objets eux-mêmes ne 
te à grands déploiements de faste : il ne s’agit 
fabuleuses, exceptionnelles, qui excitent l’ima- 
nd public et exigent d’être traitées en hôtes de 
ces œuvres un peu obscures qui ne se livrent 
coup d’æil et dont la délicatesse seule enchante. 

re Chez Me X, on ne voit d’abord rien d’autre 
et, au-delà, les arbres, les toits et le ciel de Paris. 
le silence, l'atmosphère quasi recueillie, feutrée. 
la province avec ses fauteuils verts sagement 
sl bien ciré, ses tableaux noyés d'ombre. Il faut 
umance de l’œil et peut-être du cœur pour 
murs gris les Degas et les Renoir, anonymement 
irer l’harmonie tranquille des couleurs, pour se 
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Dans le salon (ci-dessus) comme dans toutes 
les autres pièces de l'appartement, des tableaux 
du XIXe accompagnent les productions les plus 
délicates du XVIIe et du XVIIIe. Ainsi voit-on, 
au-dessus d’un lit de repos en hêtre, qui date du 
début du XVIIIe siècle, une toile de Manet, repré- 
sentant une jeune femme qui lit sur un canapé, 
le même où l'on voit figurer Mallarmé sur le 
tableau du Louvre. A gauche de cette toile, des 
« Chevaux » de Degas et, au-dessus, également 
de Degas, «Femme au bain », « Femme s'es- 
suyant» et « La Modiste ». La porte vitrée, sur 
le côté, ouvre sur la bibliothèque où Mme X a 
réuni, outre des boiseries XVII° qui proviennent 
d'un hôtel de Versailles, tout un ensemble de 
meubles Louis XIV. 


Côté fenêtre (ci-contre), même foisonnement 
d'œuvres de grande qualité. La place d'honneur 
est réservée à un bureau Régence en bois de pla- 
cage, garni d'objets du XVII° siècle. Sur un fond 
de ciel et de toits gris, entre les rideaux de damas 
vert clair, s'inscrivent les silhouettes de petits 
bustes de bronze — dont un de Louis XIV — sépa- 
rés par des chandeliers à cariatides, en bronze 
« doré d’or moulu ». A l'exception du somptueux 
fauteuil Louis XIV en bois doré, dont le piétement 
est orné d’une traverse richement sculptée, tous 
les sièges sont d'époque Régence. Dans la vitrine, 
des «curiosités», fruit de quarante ans de 
recherche chez les antiquaires. Le cartel mural 
est un des plus gracieux spécimens de la collec- 
tion de pendules. Au-dessous, un petit tableau 
non signé qui serait, aux dires des spécialistes, 
l'œuvre de Monet. 


L'éclectisme raffiné di 
Mae X pour choisir et di 
lections se résume dans 
salon — à droite — pris 
miroir début XVIIIe don 
de boiserie, peint en verii 
de rouge, est discrètement 
Sur la cheminée en brèche: 
Régence, la statuette de Lo 
Le Hongre, avec son socle 
bolise bien, à l'unisson 
de bronze doré et du lustre, 
argenté, la prédilection pou 

vases couverts en Chinerose 
tendu de toile peinte à 
le trumeau lui-même sont 
sensibilité particulière à un 
rare et discret. La « Vue 
par Boudin, au fond à droit 
pour l'impressionnisme. Enfi 
1925, qui représente Mme X 
ses quatre enfants, rappelle. 
ginalité d'un collectionneuren 
passion du passé n'a pas abol 
du présent. 


Mme X fin 


PARIS, NOUS AVONS LIMITE 
NOTRE CHOI 


Pendule italienne fin XVIIe 


1° Aux objets exceptionnels. 


[ls sont de plus en plus rar 
ne les expose pas dans les v 
Néanmoins, leur présence contr 
maintenir le prestige de Paris. 
marché international. Voici ce q 
avons trouvé de plus extraora 


Une pendule italienne de la fin du XVII: siècle, qui 
M. Jacques Helft, c'est avant tout un exceptionnel 
sculpture (haut. 41 cm). C'est, en outre, un objet. 
non par son époque, relativement tardive, mais par 
- l'argent. Le sujet : Atlas portant le monde. Le style fai 
Michel-Ange, Jean de Bologne, Riccio ou d'autres st 
qui ont particulièrement affectionné les puissantes. 
tures. Sur le globe, les constellations sont cisell 
léger relief. Le cadran tournant est en argent doré 
étoiles, dont la plus importante indique l'heure. 
marbre rouge est sculptée en forme de rocher. En 
XVIIe siècle, où l’art baroque se répand sur toute I! 
objet, rare et précieux, perpétue les qualités d'éa 
force héritées du XVI: siècle. 


Une sculpture vigoureuse et abondante mais sans 
un décor déjà rocaille mais encore discipliné et 
des lignes larges et robustes quoique souples 
fauteuil en bois doré de M. F.-G. Seligmann, qui 
la paire, parmi les chefs-d'œuvre de la Régence (| 
larg. 60 cm ; prof. 60 cm). Cette rencontre de la 
style Louis XIV avec une liberté naissante, qui verra! 
du rocaille, n'a duré qu'une courte période. Fleurs 
grenades et rinceaux sont sculptés sur un fond 
maîtrise du sculpteur apparaît dans la découpe par 
mouvementée de la ceinture, dont chaque motif 
de mouvement. Disposition réservée aux sièges € 
qualité, la garniture «à châssis », aujourd'hu 
moderne, pouvait être remplacée selon les saisor 
tentures des pièces auxquelles ces fauteuils éta 
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Objets exceptionnels suite 


Mathieu Criaerd, reçu maître en 1738, doit sa réputation à 
la qualité parfaite de ses marqueteries. Il s'était fait en 
particulier une spécialité des commodes. Celle de la galerie 
Buvelot (collection Camoin) s'inscrit parfaitement dans 
cette optique. La sûreté de son modelé s'impose par les 
lignes mouvementées et surtout les bronzes, qui forment 
des encadrements sur la façade et les côtés. Des aras 
constituent les poignées. A l'époque actuelle, où l’on pré- 
fère les placages unis et sobres, une marqueterie reste 
cependant très recherchée : celle de fleurs et d'oiseaux. 
C'est ce décor, qui est traité ici avec beaucoup de finesse 
sur un fond de bois de rose. Un marbre veiné vert coiffe 
le meuble qui présente en outre une particularité extrême- 
ment rare : il s’agit d'une commode dite « de robe »; ses 
très grandes dimensions (largeur : 1,60 m; hauteur 
92 cm; profondeur : 70 cm) permettaient en effet d'étaler 
à l'aise dans ses deux vastes tiroirs les atours des élé- 
gantes du temps de Louis XV. 


Commode Louis XV de Criaerd 


Le style Louis XIV, par son classicisme, a connt 
faveur sous le règne de Louis XVI, et Philippe-Clau 
reçu maître en 1766, est un de ces ébénistes-quiM 
reprendre ou prolonger l'œuvre de Boulle. Poum 
il a fréquemment utilisé l’ébène, même pour des” 
ment Louis XVI. Le petit bureau, qui appartient 
et Joinel, est sans conteste un de ses chefs-d'œæt 
en faisceau de licteur, les mascarons, les finsen 
de perles, la qualité de ciselure et de dorured 
se détachent sur le noir profond de l'ébène; 
parfaites concourent à son originalité et à sabl 
avantage, il a conservé son cartonnier à pen 
de quatre consoles de bronze doré. Le dessusesten 
rouge doré au petit fer. Aux modèles réputés,telqu 
bureau plat de la collection Niarchos (voir cConna 
de novembre 1960), ce meuble oppose des dimensie 
146 cm; larg. 76 cm) plus féminines si l'onpeutal 
ornementation particulièrement originale. 


Bureau Louis 


€ 


Ævyveve 
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Objets exceptionnels suite 


La console en bois sculpté que proposent MM. Bensimon 
provient, très vraisemblablement, d'une commande royale. 
Du moins la classe de ce meuble en est digne. Au premier 
regard, un nom vient à l'esprit malgré l'absence d'estampille : 
celui de Georges Jacob. Le décor sculpté reflète la maîtrise 
de ce menuisier, le plus célèbre de la fin du XVIII: siècle avec 
J.-B. Sené. Ceinture entièrement ajourée, agrémentée d’un 
visage de femme, volutes admirablement dessinées et décou- 
pées, guirlandes de roses et de feuillages, entretoise ornée 
d'un vase confèrent à ce meuble une élégance racée (haut. 
95 cm, larg. 106 cm, prof. 42 cm). Il présente une similitude 
presque totale avec une console, non signée elle aussi, du 
musée Condé, à Chantilly. Leur modèle est probablement dû 
à un des ornemanistes de la seconde moitié du XVIIIe siècle. 
Le Cahier des tables et consoles de Lalonde contient par 
exemple des projets très proches de ces meubles, dont l’origine 
reste à découvrir. 


Console Louis XVI 


Cadre Re 


Un nouveau répertoire décoratif est né en Frane 
avec l'école de Fontainebleau. Un cadre en 
œuvre caractéristique de la Renaissance fran 

Bacri ; haut. 58 cm; larg. 40 cm), évoque par 
les stucs du Primatice à Fontainebleau. Onyre 
motifs, généralement très en relief, parfois 
tels que grappes de fruits, enroulements, 
en saillie, enfants nus, qui donnent à l'ense 
théâtral jusqu'alors inconnu des sculpteurs el 
français. A côté de ces italianismes, les deuxe 
tuettes placées dans les niches conservent Ie 
souriant de l'ange de Reims, l’un des archétypesi 
gothique en France. Ce cadre, objet d'art except 
s'accorde parfaitement au petit panneau du 

enclôt : les Trois Grâces, de l’école de Fontal 
de la célèbre fresque de Pompéi. 
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2 000 NF, en céramique, c’est un prix qui se 
situe en porte à faux : il est un peu fort pour 
une certaine catégorie d’objets, et nettement 
bas pour une autre. Entendons que l’amateur 
qui recherche un objet aimable, décoratif, de 
jolie qualité, peut être amplement satisfait à 
ce prix, mais que le domaine de la très haute 
qualité et de la rareté commence au-delà de ce 
prix. Un facteur important : l’époque. Un vase, 
un objet, une assiette du xvi® siècle atteignent 
vite 2 000 NF. Le xvir® chinois offre, pour cette 
somme, des pièces de belle qualité maïs de taille 
réduite. C’est évidemment dans l’abondante 
production du xvrrre que les découvertes heu- 
reuses sont le plus probables. On n’aura pas 
pour 2 000 NF un sucrier en Sèvres, mais on 
pourra avoir un beau plat en Rouen, une sou- 
pière de Niderviller avec son présentoir, une 
paire de potiches de Chine. Enfin, il reste tout 
le champ des objets primitifs et archéologiques 
à conseiller aux amateurs avant que les prix 
n’en deviennent plus élevés. 


1. Plat en forme de pièce d’orfèvrerie à décor chinois poly- 
chrome en faïence des islettes du XVIIIe siècie (Lecomte- 
Ulimann ; long. 48 cm). ll a figuré à l'exposition de la faïence 
française au musée des Arts décoratifs en 1932. Le prix s'en 
justifie par son décor corsé, particulièrement original. 


2. Rares sont les objets Empire simples et de très belle qualité. 
Cette paire de vases en porcelaine de Paris (Mancel; haut. 
37 cm) présente un décor à fond gros bleu, feuillage d'or et 
fraîches effigies d'oiseaux polychromés. Son effet décoratif 
provient du contraste entre la sévérité de la forme et le charme 
des volatiles. 


3. Une paire de chiens de Fô en biscuit émaillé de trois couleurs 
de l'époque Kang-hi (haut. 15 cm) atteint 2 000 NF, en raison 
de son caractère hautement expressif, de ses découpes déco- 
ratives et de ses chaudes couleurs (Compagnie de la Chine 
et des Indes). Dans ce domaine, les prix sont essentiellement 
tributaires de la qualité de l'émail et de la finesse de la sculpture. 


4. La faïence de Marseille se caractérise par des formes légères 
et bien françaises, une infinie variété de décors et des coloris 
remarquablement frais. Sur ce grand plat rond de la veuve 
Perrin (une paire pour 2000 NF ; diam. 30 cm ;\Vandermeersch), 
on appréciera la grâce avec laquelle l'artiste a disposé les 
motifs de fleurs que butinent les insectes. 


5. Pour qui recherche des pièces de vitrine, les figurines de 
Saxe, en hausse constante ces dernières années, offrent leur 
inépuisable gaieté. Prix très variés allant de 300 à 10 000 NF et 
plus selon leur époque (la plus recherchée : le début du XVIII:), 
leur qualité et la rareté du sujet. Un sujet rare : le cheval. Celui- 
ci mesure 20 cm (Rosenau). Une cavalière s'est vendue 
récemment 13 500 NF chez Sotheby. 


6. Groupe en terre cuite représentant deux enfants vendangeurs 


(Souffrice ; hauteur 37 cm,). Sujet plaisant, par un petit maître 
français Simon Boizot, 1743-1809. 


5. 


CHEZ LES ANTIQUAIRES DE 


Saxe XVIIIe. 


- Marseille XVIII-. 
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US AVONS LIMITÉ NOTRE CHOIX 


1. Argent Régence. 


10. Argent Louis XVI. 


8. Or XIX:°. 


12. Argent Louis XVI. 


2° Aux objets à 2000 NF. 


Le choix est assez grand, mais on 
frouve davantage d'objets de décoration 
que de pièces de collection. Voici ce 
que nous avons trouvé de plus intéressant. 


Les prix de l’argenterie sont proportionnels à 
son ancienneté. Pour 2 000 NF, il ne faut pas 
compter dénicher une pièce d'époque Louis XIV, 
hormis une timbale ou quelque couvert dépa- 
reillé. En orfèvrerie Louis XV (le Louis XVI est 
légèrement moins cher), on peut prétendre à une 
douzaine de couverts de table «unis plats » ou 
« à filets », à de belles timbales, à quelques plats 
et verseuses. Rares sont les théières, qui dépas- 
sent facilement 5 000 NF. Les prix de l’orfè- 
vrerie Empire sont en hausse rapide : certains 
ont presque doublé en un an. Pour 2 000 NF, 
le répertoire des pièces de forme est prati- 
quement illimité. Avec l’apparition du poinçon 
« au vieillard » (Restauration), les cotes baissent 
de moitié. Hausse parallèle et non moins 
notable sur les bijoux anciens (même sur les 
bijoux 1900) : néanmoins, 2 000 NF suffisent 
largement à l’achat de médaillons en or (250 
à 1 000 NF), de broches (à partir de 250 NF), 
de bagues (idem), et de bracelets. L’époque 
du bijou, son charme, la finesse de son travail 
interviennent dans l’évaluation. Par leur taille 
plus rustique et leur faible teneur en carats, les 
pierres anciennes sont infiniment moins cotées 
que les gemmes modernes, d’où le prix relati- 
vement très abordable des bijoux d'autrefois. 


7. La rareté des objets d'argenterie Régence et Louis XV de 
petit format justifie les 2 000 NF de ce sucrier Régence à anse 
et couvercle orné de deux fraises (A Carnavalet ; haut. 15 cm). 
Les crémiers et sucriers du XVIII: comptent au nombre des 
pièces les plus recherchées, parce que quasi introuvables. 


8. On trouve des montres anciennes de 500 à 5 000 NF et au- 
dessus, selon la complication de leur mécanisme (sonneries 
diverses, automates, etc.). Celle-ci (La Vieille Cité), en or et 
émail polychrome d’une grande finesse, est signée d'Abraham 
Amalric, horloger genevois des années 1760-1788. 


9. Ce bracelet romantique en or ciselé, à médaillon d'émail 
bleu décoré d’un bouquet de couleurs variées, est le type du 
bijou accessible pour 2 000 NF (La Vieille Cité) : travail délicat, 
finesse de l'exécution, beauté de l'émail, mais absence de 
pierres précieuses qui en multiplieraient aussitôt la valeur. 


10. L'argenterie française des ateliers du Nord présente des 
caractères singuliers qui la distinguent nettement de celle 
du reste de la France. Ce pot à lait (A Carnavalet ; haut 13 cm) 
se signale par sa taille relativement importante et par ses 
flancs à côtes, typiques de la production du Nord. 


11. Quoique d'un modèle très élégant, cette salière en argent 
n'atteint avec son pendant que 2 000 NF en raison de son époque 
assez tardive : la Restauration (E. Curiel ; haut. 20 cm). Travail 
d'Odiot portant le poinçon à la tête de vieillard. 


12. Le prix de 2000 NF s'entend pour une paire de sucriers en 
argent d'époque Louis XVI à doublure de cristal bleu, modèles 
relativement moins rares que les sucriers tout argent. Vendu 
seul, ce spécimen (A Carnavalet ; long. 20 cm) ne vaudrait que 
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Pour 2 000 NF suite 


La recherche de meubles et d’objets d’ameu- 
blement à 2 000 NF permet un certain nombre 
de constatations qui concernent : 1° la qualité 
d'exécution : dès certain niveau de qualité, 
les 2000 NF sont inévitablement dépassés ; 
20 l’époque : on trouve plus facilement dans 
le xix® siècle que dans le xvirie, où il faut se 
contenter de provenances provinciales ou 
d'ouvrages assez rustiques. À noter que le 
second Empire et la période 1900 sont en hausse, 
mais qu’on peut encore trouver dans cette 
époque d’innombrables objets à 2000 NF, 
tandis que le xvir® siècle et la haute époque 
deviennent de plus en plus inaccessibles à ce 
prix ; 3° les dimensions : c’est souvent un des 
éléments de dépréciation ; pour 2 000 NF, on 
aura le grand buffet de belle fabrication, sûre- 
ment pas la petite commode de qualité simi- 
laire ; 4° certaines catégories d’objets et cer- 
taines modes : par exemple les pendules ne 
sont plus très recherchées et on trouve pour 
2 000 NF de bons modèles Louis XVI (11), 
voire Louis XV, mais le cartel qu’on accroche 
au mur, moins encombrant, les dépassera presque 
toujours. Le meuble de chambre recouvert d’un 
marbre blanc (13) sera moins rare à 2 000 NF 
qu’un meuble de salon plus élégant et plus 
raffiné. De même pour un meuble où un objet 
sombre, encore que la décoration actuelle adopte 
volontiers les contrastes. 


1. Grand candélabre d'une paire en bronze doré et patiné de 
la seconde moitié du XIXe siècle. (Air de chasse; haut. 
70 cm). Cet objet très décoratif, d'une époque qui revient à la 
mode, porte la signature d'un sculpteur célèbre en son 
temps Carrier-Belleuse, 1824-1887. 


2. Recherché comme tous les objets d’appliques, ce miroir 
(Marie-Anne Pouget) possède en outre un cadre en bois 
doré finement sculpté, travail anglais du début du XIX: siècle. 
Haut. 96 cm; larg. 82 cm. 


8, Objet utilitaire ce chenêt d'époque Louis XV en bronze 
doré, à la chimère (Fersen; haut. 30 cm), est devenu avec 
son pendant un objet de décoration. 


4. Tapis de prière Yordès, 1,60 X 1 m de chez Robert de Calat- 
chi. Coloris vifs habituels aux productions de ce centre d'Asie 
Mineure. 


5. Les meubles romantiques en bois peint sont très recherchés 
sans atteindre toutefois les prix des bois clairs. Ce lit 
(Dugrenot; dimensions : 190 x 90 cm) est décoré de fleurs 
polychromes sur fond noir. 


6. Chaise de salle à manger en acajou, travail anglais d'époque 
Regency, début du XIX: siècle, dont la série de quatre est 
vendue 2000 NF (Jacques Artain).Elle est ornée d’un décor de 
fines et élégantes moulures. 


7. Important lit d'époque Empire en acajou à doubles colonnes 
détachées (Rapp). Beau modèle orné de bronzes dorés. 
Dimensions : long. 2 m ; larg. 1,50 m. 


8. Petite commode en acajou, modèle simple et classique 
d'époque Empire, avantagée par ses petites dimensions (haut. 
78 cm, larg. 78 cm, prof. 48 cm; Dugrenot). Pieds griffes. 


9. Tapis d'Aubusson d'époque romantique (Catan. Bonnes 
dimensions classiques : 2,10 X 2,55 m.). Décor floral poly- 
chrome. 


10. Chaise curule en acajou blond de l’époque du Directoire 
(André Mancel). Lignes élégantes mais grandes dimensions : 
larg. 99 cm. Un modèle plus petit dépasserait sûrement 2000 NF. 


11. En dépit de la défaveur actuelle des pendules, ce modèle 
d'époque Louis XVI, en marbre blanc et bronze doré (haut. 
40 cm; coll. Fersen), est intéressant par son originalité et la 
qualité de ses bronzes. 


12. Petit canapé mouvementé en bois laqué blanc d'époque 
Louis XV (Dugrenot ; largeur : 1,35 m.). Bonne fabrication, 
probablement du Midi de la France. 


13. Meuble à raser en acajou (A Carnavalet; hauteur 


125 cm ; larg. 50 cm; prof. 40 cm). Style très classique et 
très sobre de la fin du XVIII: siècle. 
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1. Carrier-Belleuse, y. 1860. 


9. Aubusson XIX°. 
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Pour 2 000 
13. Fin XVIIIe. 


5. Milieu XIXe. 
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4. Yordes. 


| 8. Louis XV. 


Pour 2000 NF fin 


on trouve beaucoup plus d’ob- 
tion que d’objets de collection. 
découvertes peuvent se faire 
appelle les objets «de curiosité » 
laires, mais, en général, pas : ; 
spécialistes (voir page couleurs). 1. France Louis XIV. 


d'époque Louis XIV à décor de godrons 
pot ; hauteur 30 cm, larg. 48 cm). Très 
l’on retrouve dans les pièces d'orfèvrerie 


: cambodgien, début du XVI: siècle (Perret- 
n), représentant Hovajra. Ils'agitbien ici d’un 
on, mais qui appartient à une période tardive 


ré-colombien gagnent de jour en jour la 
blic de moins en moins spécialisé. Cette sta- 
(Nicolier ; haut. 31 cm), originaire de la région 
1z, orne un fragment de conduit et représente vrai- 
déesse de la pluie. 


pier en bois incrusté de nacre (vendue par 
est un délicat travail japonais du début 
. Dimensions : 38 X 30,5 x 13 cm. Elle est 


on maya, cette petite figurine mexicaine 

t.12 cm ; vendue par Roudillon et Le Corneur), 

and prêtre et provient de l'île de Jaïna. Exem- 
lité, en bon état. 


3. Mexique XIIIe. 


s jours, fréquente les antiquaires avec un 

peut faire des achats variés. Au cours d’un 
1 quai Voltaire », nous avons réuni chez l'anti- 
ques objets de cette valeur qui proviennent 
du quai et des rues adjacentes : la table du 
asset, haut. 79 cm; larg. 132 cm; prof. 
ine espagnole. Les sculptures gothiques à 2. Cambodge XVIe. 
ssimes, seules ne dépassent pas ce prix des 
les. C'est le cas du saint Paul en-bois poly- 
ra table ; haut. 82 cm) du Sud-Ouest de la 
an, du Centre de la France (haut. 67 cm), 
ècle. Ces statues de chez Bresset présentent 
accidents, mais, le caractère naïf de leur 

L z au goût du jour. Au centre, statue 
ence verte de Nevers, datée 1685 (Jean 
Pièce intéressante, mais les sujets reli- 
un peu dépréciés en dehors de la sculpture 
: gourde en faïence italienne d'Urbino, du 
traire un objet très apprécié par son décor 
es aux chaudes tonalités bleu et jaune 
). Sur un meuble, à l'extrême gauche, 
poration en étain (Boucaud ; haut. 46 cm). 
s armes de la corporation des meuniers. 
elle qualité ; la plupart des étains n’at- 
Au mur, un grand soleil Louis XIV en' bois 
jam. 1,20 m) est le type même de l'objet 


oviennent d'une grille monumentale dont 
noiries. Le coq de clocher en tôle au pre- 
haut. 70 cm) vaut également‘2 000 NF. 
ets semblables à des prix inférieurs mais 
Celui-ci, travail mâconnais du XVIII° 
on très fine, assez rare. Le télescope de 
iglais du XVIIe siècle, en cuivre, est 
et de curiosité ». Quantau pot à pharma- 4. Japon XVIIIe. 
rs du XVII* siècle (Nicolier ; haut. 50 cm), 

le rôle très décoratif que lui confère 5. Mexique Jaïna XIII°. 
bleu persan et blanc, dit « aux taches 
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Mr Horace Walpole rédigeant son arbre généalogique en sa villa de Strawberry Hill. 
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de noblesse, qui, dès le milieu du xvrrm£siècle 
le moyen âge du mépris où le tenait âge 
sique. Des archéologues en étudièrent lésn! 
ments que les gens du monde trouvèrent.| 
sants, cela changeait de la Chine. Chi 
adapta ogives et pinacles au mobilier de somt 
sans penser à s’inspirer de celui, très rédu 
s’effritait dans les greniers. Il fallut attendr 
préraphaélites, cent ans plus tard, poureor 
dans la chambre du roi Arthur. L'imitation, 
style commence toujours par sa formela 
exagérée, le « Gothik » xvirre fut perpendieu 
comme le nôtre, sous Charles X, devait être 
boyant. C’est le rococo de l’Angleterre.«« 
Mis à la mode par de riches excentriques | 
pole, puis Beckford, ce style fut adopté parum 
qui, revenant à Dieu avec Victoria, préférap 
et saintes aux nudités néo-classiques…Pr 
style national et symbole de respectabi 
doit le Parlement d'Ottawa comme les 
Bombay. Une folie héraldique s’empar 
veaux riches et des anciennes familles. Sum 
meubles rampent léopards et licornes; le 
thèques logent dans des cloîtres de chêr 
des devises en vieux français courent 
des corniches ; dans des Kenilworth de 
des salles capitulaires en fonte servent deja 
d’hiver. 
Viollet-le-Duc nous menace alors d'& 
invasion sous couvert de restauration. 
châteaux de la Loire poussent un peu 
la plaine Monceau s’orne de répliques © 
mais la riche bourgeoisie (fils de Voltairect 
de Croisés selon le mot de Montalembert)}Mpn 
le xvrr1® capitonné à ces décorations qui 
leur sacristie. La chute du Second Emÿ 
a privés d’avoir en Pierrefonds un rival de 
Hall du duc de Westminster ou du Sigr 
du prince de Hohenzollern. Les châte 
Louis II, bien plus tardifs, relèvent d' 
plus mystique qu’héraldique. 


lenéo-classique qui s’étendit sur l’Europe, 

nier quart du xvrrre siècle, prit naissance 
illes de Pompéi, des ouvrages de Winckel- 
études gravures de Piranèse. La politique 
donner un extraordinaire essor à ce mouve- 
IChéologique. Avec la Révolution, la Grèce 
arque supplantant les grâces de l’Ancien 
les sièges devinrent curules, les guéridons 

etles trophées remplacèrent les bouquets. 
imitant Rome nous valut des commodes 
ges, des pendules cénotaphes et des biblio- 
bropylées. Cette discipline ne nous fut 
urelle et la Restauration apporta le 
: Au contraire, dans des pays naturel- 
bumis au despotisme, comme la Russie 
LuSse, ces splendeurs un peu pédantes 
…les autocrates. En réaction contre le 
on décora par le vide. Les espaces sont consi- 
S…. tout un état-major peut prendre le thé 
à boudoir, les princes reçoivent au bout 
onnantes perspectives. Les murs s’ornent 


Mme de Staël exposant au tsar Alexandre ses vues sur l'Europe. 


plus volontiers de bas-reliefs en grisaille que de 
tableaux ; Canova et Thorwaldsen fournissent des 
bustes trop blancs. Gages d’alliances sans cesse 
reniées, malachites russes et vases de Sèvres sont 
les titaniques bibelots de ces basiliques. Chaque 
empereur veut son Capitole et le régent d’Angle- 
terre suit cet exemple, mais là le confort l'emporte 
sur l’héroïque. On lâche une ménagerie de bronze 
dans l’ébénisterie : aigles et cygnes, lions et sphinx. 
Les tapissiers se pressent pour Vitruve ; les rideaux 
acquièrent une ampleur qu’ils garderont cent ans. 
Dans une époque militaire, des éphèbes remplacent 
les amours et des victoires les nymphes : canapés, 
fauteuils et X sont disposés comme pour une 
revue. C’est le décor de Guerre et Paix qui, embour- 
geoisé en Allemagne, deviendra Biedermeier. Ce 
style eut des variantes égyptiennes ou étrusques, 
mais ignora l’exotisme. Les gens de goût trou- 
vaient parvenus ces acajous héroïques. De nos 
jours, les palais néo-classiques sont généralement 
transformés en musées. 
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Comme les Romaïns parant leur ‘pl 
dépouilles de la Grèce et de l'Égypte, ds} 
de Napoléon, une puissance nouvel 
ornements qu’abandonnaient les p 

nantes. Princes allemands et église 
déposèrent en gage ou bien vendirent 
de Francfort une partie de leurs # 
descendants gardent des collections telle 
avait pas vu depuis les Médicis. Le 

marqua le décor de ces demeures que 
et leurs imitateurs élevèrent dans t 
Le meilleur exemple est la décoration 
par Eugène Lami. C’est la magnificenc 
nèse adaptée à un grand hôtel. Din 
Greuze, des Rembrandt et des Rosa 
couvrent des kilomètres de damas et de 
Gênes ; sur des tables de Riesener elMd 
armoires de Boulle s’accumulent des su 
d’émaux, de boîtes en or, de miniatw 
montres. Dans leurs salons, exactement se 
à Piccadilly ou faubourg Saint-Honoréle| 
schild ont réalisé le rêve de Balzac, dansun 
sphère de serre. Il y a un style Ro" 
boiseries et bronzes dorés, Savonneriesset| 
nard, et un style Rothschild sombre : ta 
et bahuts, Rembrandt et Cellini. On 4 
bonne idée des deux dans les salles 
Jacquemart-André. Cette passion pour 
dont l’origine historique devait être au 
quable que les qualités artistiques, 
Rothschild de leurs grands contemy 
retrouve et Versailles et Chambord da 
montées qu'élèvent leurs architectes” 
siers inventèrent, pour épargner des. 
précieux qu’inconfortables, des poufse 
richement drapés comme une robe den 
style damas et capiton revient à la m 
chefs-d’œuvre. En décoration, les " 


xixe siècle avait celle de l’heureux 
millionnaires du Texas recherchent 
provenance Rothschild, symboles d'un 
vénérable, comme ceux-ci recherchaïen! 
de Marie-Antoinette. 


S. M. la reine et impératrice prenant 
le thé à Balmoral. 


CL SAS ve 
11K , “à 
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is, à vrai dire, de style victorien, et la 
rée, astiquée, qu’on nous en présente 
a pas de rapport avec l’accumulation 
toutes provenances et de tous styles 
ntàs’entourer la reine et les milliers de 
e vieilles filles dont elle fut le modèle, 
eurs où le sentiment l’emportait sur la 
“et la pédagogie sur l'esthétique deve- 
musées ou des expositions universelles 
. Sur les napperons brodés par d’innom- 
es filles, s’étalent des souvenirs de 
de Florence ; des trophées de chasse, 
argent offerts par de bons ouvriers 
ces d'or couronnent une bibliothèque 
Style chaste par excellence. Des para- 
de mille images découpées dans les 
“arrêtent le moindre souffle d’air. Un 
Cadres et de médaillons couvre les murs : 
…débordant de portraits de famille, 


< 


vleest également appelé « Louis » en Amé- 
ébl'on s’abstient sagement de préciser le 
Il tient du Louis XIV l’espace et les 
dorés, du Louis XV les fers forgés des 

ss et les treillages qui déguisent en jardins 
les interminables vestibules, du Louis XVI 
lier et les tentures de ce gris que nous rever- 
raître avec les parfums de Dior. Dans ces 
de la société internationale, les stucs 
pierre et les tapis les Savonneries ; des 
de petits abat-jour roses sur de fausses 
Ssayent de faire intime. La seule conces- 
dern Style sont ces vitraux dont le 
de New-York Tiffanny faisait lampes et 
Longtemps adopté par les compagnies 
ion, son chef-d'œuvre sombre avec le 
mais, intact, en dépit des bombes et de 
le Ritz de Piccadilly durera autant que le 


ïé d’un mariage Rothschild-Bourbon, 
oni de Castellane, a été adopté par les 
les renflouées : Gramont ou Polignac ; 
ouve identique des hôtels de l’avenue 
in aux maisons de la Cinquième Ave- 
enos-Ayres à Berlin, dans cette dernière 
un faible pour l'avant-garde. C’est le 
romans d'Abel Hermant, puis de Paul 
randes-duchesses, maharajahs et étoiles 
russe y laissaient traîner sur des tables 
damas des objets de Fabergé dont on 
s si ce sont des bijoux ou des bibelots. 
n palmier, des espionnes débarquées 
Express rencontraient Sir Basil Zaha- 
cel Proust, cancanaient avec le lif- 
écor immuable permet aujourd’hui à 


S paraissent en avant-première du livre 


ire.des styles», Plon. __ 


M Society de se prendre pour-la bonne 


Jullian qui sera publié en octobre, 


aquarelles du Léman et, richement encadrées, des 
scènes des Highlands, région très morale, des 
petits mendiants italiens qui jouent le rôle des 
Buffet dans les appartements du xvi® arrondisse- 
ment ; c’est un tribut à la misère. Un lichen de 
peluche s’étend sur tous les meubles. Pendant 
quatre-vingts ans, rien n’a été jeté et des généra- 
tions de femmes de chambre ont lutté contre la 
poussière. On peut attribuer cette accumulation 
aux facilités qu’apportait l’industrie multipliant 
par la galvanoplastie ou la photographie des objets 
jusque-là précieux. Le mot «victorien», qui, 
pendant cinquante ans, a désigné l’enfer du goût, 
est devenu synonyme d’amusant, puis de délicieux. 
Nous avons connu le même phénomène avec le 
Louis-Philippe, mais, en France, la mode l’emporte 
sur le sentiment ; en Angleterre, la crise esthétique 
des années 90 ébranla le bric-à-brac de la vieille 
dame auquel Édouard VII substitua le style Ritz. 


Ph. Jullian fn 


La belle Mme de Z. plantant les jalons de l’Entente cordiale. 


scoupes, ces assiettes, ces compotiers remplis de mets 
és, à dénombrer ces pâtisseries de toutes formes, ces 
es tailles, ces cerises dont la queue soigneusement 
elle le doigt qui la saisira ; à soupeser de l’œil une 
raisin ocrée, à en compter chaque grain luisant, à 
regard la rugosité d’un citron, à sentir sous la dent, 
croquant d’un bretzel, l’acidité d’une groseille, 
d’une tourte, le fondant du beurre amoncelé en 
hes dans une jatte ronde ; à découvrir une à une, et 
us belles qu’on les regarde avec plus d’attention, ces 
issantes, saines, fraîches, lustrées et parées avec soin 


nement, c'est l'impression que dégagent les objets et les mets réunis 
llandais inconnu, à propos duquel on a cité longtemps le nom de 
hasarde aujourd'hui avec plus de raison celui de Gabriel Metsu. 
rité évoque le thème des vanités cher à l'école de Leyde. L'atmosphère 

comme larecherche du rendu sensuel (notamment dans les reflets), 
panneau à la période post-rembranesque de la nature morte hollan- 
uci d'expressionnisme décoratif devient dominant. 


e, doublé d'une plus grande rigueur, imprègne la composition du 
Baugin, le plus original d'entre les peintres de natures mortes qui 
aris entre 1620 et 1630. Son « Dessert de gaufrettes », quoique directe- 

otif mis en honneur par les Néerlandais au début du siècle, parvient, 
la sûreté de ses accords plastiques etson rien d'austérité,à transcen- 
if en une évocation épurée d'esprit cartésien et quasi-janséniste. 


siècle. Kunsthalle, Hambourg. 


PAR ÉVELINE 


| DES TABLEAUX 
LSONT UN VRAI REGAL POUR LES YEUX 


Parmi les premières natures mortes, il en est qu’on peut nommer 
44 MUoe . . . 

apéritives ’. À l’idée d'offrir à la vue certaines douceurs de la 
vie s'ajoute l'intention d'en montrer la fragilité ef la vanitt. 


SCHLUMBERGER 


F ou ; £ 2. Baugin, connu vers 1630. Musée du Louvre, Paris. 


pour la dégustation, ce vin clairet tout juste versé dans la flûte, 
ce pain dont l’entame repose auprès du couteau qui vient de le 
trancher, cette cuiller à portée du confiturier au couvercle 
entrouvert, cette moitié de pomme dont la pulpe offre encore la 
porosité humide du fruit coupé de l'instant ; à voir l’huître 
briller de l’éclat de la mer, l’œuf offrir sa mouillette au cœur de 
la coquille toute chaude, à respirer — presque — l’odeur du 
hareng et celle du pâté, comment ne pas associer au plaisir du 
regard ceux du toucher, de l’odorat et du goût ? N’était l’ouïe, 
les cinq sens sont satisfaits par de telles natures mortes, qui 
n’ont jamais moins mérité de s’appeler « natures mortes ». 

Ce qui nous les rend si émouvantes — et prenons cette fois le 
mot dans un sens plus élevé qu’une simple réaction sensorielle 
_— c’est bien leur mesure, cette modestie qui les éclaire, du 
même éclairage égal et velouté dont le peintre a su les entourer 
pour en traduire durablement le fugitif, le subtil éclat. Qu’elles 
cessent d’être aussi convenables, policées, « civilisées », et Von 
tombe dans la nature morte de victuailles, avec tout ce que le 
terme comporte de rusticité, d’abondance et de sensualité. 
Qu’elles perdent — à l'opposé — leur stricte authenticité de 
représentation des produits de la nature, qu’elles en viennent à 
exalter le contexte des aliments plus que les aliments eux-mêmes 
et l’on arrive à la nature morte décorative. 

C’est aux Pays-Bas, entre les années 1590 et 1640 environ, que 


91 


3 et 4. Osias Beert en Flandre et Floris van Schooten en 
Hollande comptent parmi les tout premiers peintres de 
«banquets » néerlandais. La première époque de cette forme 
de nature morte (fin XVIe et début XVII:) se caractérise par 
une fraîche naïveté et une tendance à la juxtaposition de 
mets appétissants présentés pour être vus complètement 
et séparément. Le couteau à portée de la main, le verre à 
demi-plein accentuentce caractère d'aliments disposés pour 
le plaisir de l'homme qui sait en user avec calme et raison. 


Natures mortes suite 


5. Pieter Claesz, Hollandais, est, avec Willem Claesz Heda, 
l'un des deux grands maîtres de l’âge « d'or » de la nature 
morte « apéritive » entre 1620 et 1640. Claesz use d'une fac-* 
ture large et de tonalités grises et ocrées qui deviendront” 
les couleurs de la grande école hollandaise du XVIIe. 


4. Floris van Schooten, vers 1621 Kroller-Muller, Otterlo. 


3. Osias Beert, mort en 1624. Collection particulière. 


6. Francisco Zurbaran, 1598-1654. Coll. part., Paris. 


8. Stoskopff, 1597-1657. Coll. Robert Lebel, Paris. 


D > 
HR 
7. Juan van der Hamen, 1596-1631. Coll. part., U.S.A. 


6 et 7. En Espagne, l'influence du Nord s’est exercée par l'in- 
termédiaire d'un peintre flamand établi à Madrid, Jan van 
der Hamen. Sonfils, Juan van der Hamen y Leon (7) deviendra 
l’un des peintres les plus cotés du temps. L'apport espagnol 
est assez net cependant dans la « Corbeille de grenades ». 
Chez Zurbaran (6), le sujet devient prétexte à une évocation 
quasi-mystique. Les fruits, vivement éclairés, se détachent 
Sur un fond sombre qui leur donne un éclat surnaturel. 


8. En Alsace, Sébastien Stoskopff subit l'influence des 
peintres flamands. Il excelle à rendre la glaçure transparente 
d’une grappe de raisins, mais il a également tiré profit d'un 
Séjour parisien (comparer sa toile à celle de Baugin). 


9. Chef-d'œuvre des premières natures mortes « apéritives » 
la table servie de Jacob van Es, « Huîtres et Poissons », 
s'apparente aux œuvres de son contemporain, Osias Beert. 
L'originalité de Jacob van Es réside dans une meilleure 
plasticité des formes et dans un contraste d'ombres et de 
lumières qui donne un relief nouveau aux objets. 
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9. Jacob van Es, 1596-1666. Musée des Beaux-Arts, Bruxelles. 


auwmieux le genre qu’on pourrait baptiser, avec un peu 
la «nature morte apéritive ». Floraison subite dont 
istes ont du mal à détecter les racines. Pour un peu, 
ba une génération spontanée. Il faut en effet bondir 
Pantiquité pour retrouver dans l’art quelque chose de 
e. Certaines mosaïques et fresques romaines (Pompéi 
nombreux exemples) répondent.assez bien à ces cri- 
ents. N'est-elle pas « dégustative », la nature morte que 
Vau-rre siècle, décrit en ces termes : « Voici des figues 
as sur. des feuilles de vigne. Le peintre a représenté les 
Penveloppe, les unes en effet s’entrouvent et donnent 
une espèce de miel, les autres sont comme fendues en 
maturité... Pourquoi ne t’'empares-tu pas de ces fruits 
nt en deux corbeïlles. » 
ière phrase est bien significative : elle nous indique qu’il 
it-d'un trompe-l’œil, ce que confirme le style général 
es-maisons romaines. Le réalisme des natures mortes 
ises.n'a rien à voir avec le trompe-l’œil. Le trompe- 
dafaire déborder les objets en-deçà de la toile, dans 
ême. de la vision. Chez les Néerlandais, au contraire, le 
plan est strictement délimité par le « barrage » du bord 
&, et les recherches de vérité se développent en profon- 
le seul espace (fictif) du tableau. 
ée sous un angle moins technique, il est d’autre part 
[ue la « nature morte apéritive » antique procède de 
curien du carpe diem — esprit radicalement opposé, 
é, à celui des Pays-Bas réformés. L'Italie de la Renais- 
fournit pas davantage la preuve d’une quelconque filia- 
ord.dans ce domaine. Les grotesques n’utilisent que le 
des fleurs et des fruits, à l’exclusion de toute évocation 
.» et « bourgeoise » — celles-là même qui rendent si 
es les créations des artistes du Nord. 
“iliation plus immédiate peut être recherchée dans les 


tableaux religieux du moyen âge et de la Renaissance où — du 
festin d’Hérode aux noces de Cana et à la Cène le thème du 
banquet est fréquemment traité. Entre 1550 et 1575, des peintres 
flamands comme Pieter Aertsen et Joachim van Beukelaer tirent 
au premier plan, « agrandissent » colossalement la représentation 
des victuailles, tandis qu’au fond du tableau apparaît, comme 
pour mémoire, l'évocation minuscule du sujet traité — ainsi de 
la Tentation de Jésus qu’on devine à l’arrière-plan d’un étalage 
de mets succulents et de boissons qui symbolisent les séductions 
de Satan. De toute façon, nous n’en sommes pas encore au 
thème profane et autonome de la «table servie». Et, d’autre part, 
l'esprit de ces compositions flamandes, avec leurs débordements 
somptueux de denrées comestibles, est fort éloigné du calme, de 
la minutie, de la discrétion qu’on reconnaît aux compositions 
qui nous occupent, dès qu’elles apparaissent à Anvers et à Haar- 
lem, vers les années 1590. En fait, la parenté spirituelle de celles- 
ci est beaucoup plus remarquable avec certains tableaux bien 
antérieurs à elles du groupe des Gérard David, Quentin Metsys 
ou Jan Scorel : portraits familiaux où les personnages posent 
leurs mains sur des tables servies qui présentent les mêmes 
patients alignements de plats et de denrées qui font le sujet 
principal des «natures mortes apéritives ». 

Done, à la fin du xvre siècle, en Flandre et en Hollande, simul- 
tanément, et sans qu’on puisse donner la priorité à l’un ou à 
l’autre de ces pays, surgissent des œuvres (le plus souvent peintes 
sur. panneaux) que nous avons pris l’habitude d’appeler des 
«tables servies » et que les contemporains, qui en furent aussitôt 
très friands 1, appelaient tantôt « banquets », tantôt « petits 
fruits », tantôt « marché de fruits ». Leurs premiers auteurs se 
nomment : en Flandre, Osias Beert, Jacob van Es, Clara Peeters ; 
en Hollande, Nicolas Gillis et Floris van Schooten. Sur des tables 
dont le bois est souvent nu, ou à demi recouvert d’une serviette 
sagement étalée, ils juxtaposent des plats, des verres, des hanaps 
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Natures mortes suite 


10 et 11. L'évolution du thème aux Pays-Bas entre le début et le milieu 
du XVIIe siècle apparaît dans la confrontation des deux œuvres 
ci-dessous. Chez Osias Beert, peintre essentiellement visuel, l'ordon- 
nance de la composition s’efface devant la précision presque « an3- 
tomique » des comestibles représentés. Chez Pieter Claesz (11), 
l'agencement des objets se rythme autour d'éléments sélectionnés 
chargés d’une plus grande puissance d'expression. Osias Beert se 
contente de faire avec modestie l'inventaire des dons du Seigneur, 
Pieter Claesz souligne leur fragilité et leur caractère périssable par 
la coupe renversée et par la montre, rappel de la fuite du temps et 
symbole de tempérance. 


12. Avant Rembrandt, les peintres de nature morte éclairent générale- 
ment leurs toiles d'une lumière diffuse située à la gauche du tableau 
et répartie également sur les différents objets qui le composent. 
L'Allemand Gotthardt de Wedig glisse volontiers dans ses composi- 
tions une bougie allumée, qui donne aux éléments tirés de l'ombre 
une singulière « aura » poétique. Ce procédé paraît hérité, non du 
Caravage, mais de la tradition néerlandaise issue de Gérard de 
Saint-Jean. Cette réunion de mets offerts à la dégustation sug- 
gère, invisible mais très proche, la présence de l’homme. 


10, Osias Beert. Musée des Beaux-Arts, Bruxelles. 


convenablement garnis, assez séparés les uns des autres pour 
éviter tout chevauchement (on a appelé ces tableaux des tableaux 
« disposés »; M. Charles Sterling pense que le mot « dispersés » 
serait plus exact); ils éclairent les objets, uniformément, par 
une source lumineuse placée à gauche de la toile, et considèrent 
l’ensemble en vue plongeante, le bord de la table coïncidant 
généralement avec le bord inférieur du tableau. L’œil cerne ainsi 
chaque plat en totalité, en fait positivement le tour. Quant à la 
« manière », chez les uns et les autres c’est la même acuité quasi 
médiévale du dessin, le même soin dévot du rendu visuel des 
aliments, le même souci d'égalité qui n’accorde à aucun d’entre 
eux la prééminence sur les autres on peut parler de « tableaux- 
énumérations ». Peut-être les Flamands ont-ils plus de finesse, un 
meilleur sens de l’éclairage, les Hollandais plus de robustesse 
et de plasticité. Mais l’uniformisation se fait d'autant plus faci- 
lement que les persécutions catholiques chassent maint Flamand 
d'Anvers à Haarlem ou Amsterdam. 

Cependant, entre 1620 et 1640, l’école de Haarlem connaît 
une manière d’« âge d’or ». Les responsables en sont deux grands 
artistes : Pieter Claesz et Willem Claesz Heda. Avec eux, le genre 
évolue : réduction et meilleur groupement des objets, effacement 
des « vides », assouplissement de la composition qui passe de 
l'horizontale à la diagonale — les éléments les plus hauts 
souvent massés dans l’angle supérieur gauche, le reste suivant un 
ordre décroissant. Mais,surtout, les coloris changent. La première 
génération de peintres utilisait encore les tons assez vifs des 
Flamands. Claesz et Heda lancent Ja nature morte dans le gris, 
teinte par excellence de la méditation ; et, en effet, ce qu’on a 
appelé le « festin monochrome » des Néerlandais s’accompagne 
à cette époque d’une gravité plus sensible, d’une sorte d’intériorité 
nouvelle *, Elle est là, la source d'inspiration qu’on recherche en 
vain dans les simples filiations chronologiques. Une double 
source. Bourgeoise d’abord. Ces Hollandais dûment « établis » 
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11. Pieter Claesz. Collection particulière. 


du xvire siècle aiment voir représentés les biens maténie 
vie quotidienne (significatif à cet égard est le rôle 
tabac dans maïnts « buffets garnis », en fait moins 
d’un repas proprement dit que d’une certaine atm 
« chez soi » heureux et détendu). Protestante ensuite, 
jamais incité le croyant — ni l'artiste — à se détournen 
choses que lui offre la nature. Bien au contraire. de 
est l’œuvre de Dieu, en glorifier les aspects les plus" 
c’est glorifier le Seigneur et le remercier #. D’où Je 
sérieux, si humble et si réjoui des œuvres de cette“ép 
Passé 1640, la tendance bourgeoise l’emporte. Dans 
de la paix qui suit la guerre de Trente Ans, la nat 
complaît à étaler son luxe. L’amorce de ce qu’on peut 
— du point de vue qui nous occupe — comme une 
apparaît dans l’œuvre d’un Jan Davidsz de Heem 
tionne les grands « déjeuners ». Aprèslui, Rembrandte 
Rubens en Flandre, font pencher le genre dans le 
interprétation beaucoup plus lyrique et proprement 
les Hollandais Kalf, van de Velde, van Anraedt, Met 
dans la somptuosité et la sensualité, tandis que les 
Snyders et Fyt inaugurent un style héroïque et. dé 
deviendra la marque même de l’école flamande dumxi 
fin du siècle. | 
Et pourtant, l’ancien héritage des années 1600 n’a pas 
C’est — chose curieuse — hors de Flandre qu’il faute 
Les persécutions de la fin du xvi® siècle (peut-être auss 
ment le goût des voyages) ont jeté les artistes flamands. 
les routes d'Europe. On les trouve en Rhénanie, à Ære 
Hanau, autour de Pierre Binoît et de Jan Soreau = 
marquer profondément Allemands et Alsaciens. On 
Paris, sous Henri IV et sous Louis XIII, dans les que 
Hippolyte et Saint-Germain-des-Prés. On les trou 
Italie (un certain Lodewijck Susi, Anversois, dev 


12. Wedig, 1583-1641. Hessisches Lande 


Natures mortes fin 


13. Georg Flegel est considéré comme le plus grand peintre de na- 
tures mortes allemand. On l’a souvent confondu avec Osias Beert, 
avec lequel il présente d'évidentes analogies. En fait, il s'en distingue 
par une construction plus sobre, un moindre éparpillement du sujet, 
un dessin peut-être moins soigné mais d’une pâte plus crémeuse. 


14. Clara Peeters fut, aux côtés d’Osias Beert et de Jacob van Es, 
l’une des représentantes du premier type de la nature morte. Sa 
composition paraît pourtant plus habile que celle de Beert. Elle se 
risque à cacher partiellement les objets les uns derrière les autres. 


15. Jan Soreau est l'un de ces Flamands émigrés qui firent carrière 
à Francfort. Son art, d’une facture nette et précise, pousse l’analyse 
des détails jusqu'à l'extrême limite de la virtuosité. Il s'est rendu 
célèbre par ses grappes de raisin. L'ensemble témoigne d’une 
certaine recherche de composition. 


46. Georg Flegel a rassemblé dans une niche les éléments d’une 
collation à la fois appétissante et frugale. En elle se résume toute 
la mentalité bourgeoise et protestante des pays du Nord. Le chrétien 
rend témoignage de la bonté du Seigneur et affirme son droit à dis- 
poser de ces dons avec humilité, modération et reconnaissance. 
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13. Flegel, 1563-1638. L'Ermitage, Leningrad. 


Ludovico de Susio) et — comble de paradoxe — dans la très 
catholique Espagne de l’Inquisition, où le Bruxellois van der 
Hamen fait souche avec un tel succès que son fils devient le 
plus coté des peintres de nature morte madrilènes |! 

Bien entendu, chaque pays réagit à sa manière à cet apport 
nordique. Les Allemands l’amalgament à une tradition encore 
fortement imprégnée de l’esprit gothique. Les plus grands d’entre 
eux sont Georg Flegel, né en Moravie, formé sans doute aux 
Pays-Bas et installé à Francfort dans le groupe des Binoît et des 
Soreau. Les œuvres de Flegel sont si proches parentes de celles 
d’Osias Beert qu’on a souvent confondu les unes avec les 
autres  — encore que Flegel ait plus de naïveté et de rigueur que 
Beert. Un autre Allemand, fidèle à la tradition nordique de 
Gérard David, glisse des chandelles allumées dans ses compo- 
sitions : c’est Gotthardt de Wedig. Enfin, l’Alsacien Stoskopff 
concilie tant bien que mal la double influence flamande et fran- 
çaise, en se faisant une spécialité de l’apparence des matières 
fragiles comme le verre. En France même, des peintres comme 
Louise Moillon, comme Linard, sont faciles à rapprocher de leurs 
émules du Nord, mais un Baugin, bien plus original, apporte au 
thème traditionnel une élégance sobre, une simplicité raffinée, 
un instinct des accords plastiques qui évoquent à la fois un 
certain cartésianisme et un certain jansénisme, mais — surtout — 
font pressentir Chardin. Il amène la nature morte, selon l’expres- 
sion de Charles Sterling, «à mi-chemin de l'intimité du Nord et 
de la noble tenue du Sud ». 

Il va de soi que c’est le Sud qui, en dépit des infiltrations fla- 
mandes qu’il a subies, s’éloigne le plus résolument de l’esprit 
nordique de la « nature morte apéritive ». Pendant que les 
Beert et les Claesz fignolent leurs biscuits, leurs olives et leurs 
noix, le Caravage jette sur ses toiles une symphonie succulente 
de ces cose naturale dont les Méridionaux s’enchantent. Son 


. I. — Les inventaires du temps révèlent que la nature morte comestible, peut- 
être moins appréciée au début que les tableaux de fleurs, connut très vite un grand 
succès : en 1691, une nature morte de Jan de Heem est mentionnée pour 
150 florins dans un inventaire, alors qu’un grand paysage de Momper et Jan 
Brueghel n’en « fait » que 36. 

2. — On rencontre souvent une montre — rappel de la fuite du temps et sym- 
bole de tempérance — dans les natures mortes « apéritives ». Il est à noter 
d’autre part que le thème des « vanités» s’est développé au même moment, dans la 
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14. Clara Peeters, vers 1600. Musée du Prado, Madrid. 


15. Soreau, v. 1620. Gal. Hoogendijk, coll. 


influence, immense, va déborder l'Italie jusqu’à ga 
la Flandre elle-même ! Ni Baschenis à Milan avec 
viande à nu, ni Empoli à Florence, ni Porpora 
leurs amoncellements de fruits ne peuvent de près. 
réclamer des Néerlandais. Tout au plus s’étonne-t"0 
trer, à Milan, une femme peintre du nom de Fede 
laissé deux natures mortes d’un esprit étonnamment 

En Espagne, le thème de la «table servie » devient 
c’est-à-dire une composition arbitraire et noble,-qu 
exigences naturalistes. Même la peinture directer 
des Pays-Bas — celle du fils van der Hamen et ce 
Ledesma, élève de van der Hamen père — rémvè 
typiquement espagnols : une couleur plus chaude 
une construction plus architecturée et plus savant 
dra, chez un Sanchez Cotan, et surtout chez Zurb 
blissement quasi mystique. Seckel 5 commentera-ain 
nature morte de Zurbaran (aux oranges, aux citrons 
chocolat) : « … Il n’y a pas de nappe sur la table. 
a ni couteau, ni cuiller qui suggèrent l’intention dub 
comme aliment. Le rôle traditionnel des choses; 
à la vie de l’homme, a été abandonné... » 

C'était précisément ce rôle «subordonné à l’ho 
si bien su exprimer les Néerlandais dans leurs minu 
reux buffets de harengs, de pâtisseries et de cer 
apparence humblement matérielle, un petit miracle 
à Dieu et de confiance dans l’homme s’y trouven 
biens périssables et fragiles, le chrétien rend grà 
de les lui accorder et de lui permettre d’en jouir 4 
Qui sait si, de toutes les formes de la peinture 0€ 
la première moitié du xvir® siècle, la nature morte 
n’a pas été, à l’insu de ses auteurs, la plus vé 
plus spontanément humaniste ? 


même région (plus précisément à Leyde) et chez les mêmes 2 S 
« tables servies » : deux aspects non incompatibles de l’attitude chrè 
les bienfaits passagers de la vie. / ue 
3. — Voir Connaissance des Arts, n° 87, mai 1959 : «Le protestanl 
peinture », ; # 
4. — Voir à ce sujet l’excellente mise au point de Curt Benedicb 
l'Art, éd. Hypérion, octobre 1938). 
5. — « Zurbaran as à painter of still-life » (Gazette des Beaux-An 
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Simon-Georges-Jo- 
. de Pfaff, des barons 
offen, « libre et immé- 
t-Empire Romain, 
> en 1715, titulaire de 
de noblesse remon- 
siècle, devint sculp- 
éniste français vers 
nte-cinq ans, épousa 
aise à Saint-Riquier, 
it à Abbeville, eut 
remplit le Ponthieu 
À les, au point d’être 
lé, un siècle après sa 
)mbre des artistes 
son historien Wi- 
arre, chevalier de 
al du Saïint-Sépul- 


ation d’Abbeville, 
importe d'expliquer 
dre compte d’une 
rrerie de l’évolu- 


compose une sans 


gentilhomme, celui 
aodestement Pfaff 
fut amené dans le 
cun des courants 
ituels, il le fut par 
se bat en duel, tue 


us ses biens confis- 
de Simon-Georges- 


artie de la décoration 
ires est incontestable- 
>s. Il est remarquable 
ultanée de la ciselure, 
ronde-bosse. Le long 
réparties des figures 
les derniers putti qu'offre 
tant les divers états 
esse, de la peur, etc. 
tides qui soutiennent la 
du buffet d'orgues sont 


Puget. Le tout est 


et trésorier de la 


Bizarrerie, cette 


car, ni artisan, ni’ 


est exilé d’Autri- 


"aventure 


baroque 


du baron Pfaff 


E’xilé, il se découvre un talent de sculpteur et, lorsqu'on lui 
confie la décoration d’une église (à Valloires, dans la 
Somme), il en fait à la fois son seul chef-d'œuvre et l'unique 


église vraiment rocaille que 


Joseph, si elle eût été moins 
longue, la face du Ponthieu en 
eût été changée... Mais qui aurait 
la mauvaise grâce de rappeler 
aux Picards qu’ils doivent à un 
homicide quelques-unes des œu- 
vres décoratives les plus char- 
mantes de leur xvirie siècle ? 
Comment cet homme, fils d’un 
«secrétaire intime » de l’empereur 
et d’une « gouvernante des séré- 
nissimes archiduchesses », filles 
de l’empereur, put-il prouver sa 
virtuosité dans le métier de sculp- 
teur dès son arrivée en France ? 
Le droit d’aînesse mettait, lit-on 
souvent à ce propos, les cadets 
des grandes familles autrichien- 
nes dans l’obligation de gagner 
leur vie. Mais ce n’était certaine- 
ment pas en les incitant à devenir 
artisans qu’on les y préparait car, 


d’un point de vue social, la car- 


rière française de Pfaff est à la 
limite de l’art et de l’artisanat : 
c'est un artisan qui devient un 
artiste. Comme en France, c’est 
bien plutôt à la vie militaire ou 
au clergé que les cadets étaient 
voués. Il faut donc admettre que 
Pfaff a pu, grâce à son exil, 
donner libre cours à une vocation 
que, sans cela, les usages de sa 
classe sociale ne lui auraient 
pas permise ou ne lui auraient 


couronné par une grande statue du roi 
David flanqué de deux anges musiciens. 
Tout ce buffet d’orgues combine d’ailleurs 
à merveille (c'est là le caractère d’un art, 
malgré tout, provincial) une monumentalité 
“rappelant le XVIIe siècle et, dans les ouver- 
tures de la balustrade aux enfants par 
exemple, les grâces légères du style 
Louis XV. Vue de l'extérieur (2), l’église, 
de dimensions modestes, revêt toute l'élé- 
gance d'un bâtiment du XVIII° tout en gar- 
dant la discrétion et la sobriété campa- 
gnardes voulues par les cisterciens. 


l’on puisse voir en France. 


pas laissé le temps de manifester. 
Sans doute avait-il étudié la 
sculpture sur bois dans sa jeu- 
nesse, comme un art d'agrément. 
Peut-être même l’avait-il prati- 
quée par goût. Il est frappant, 
en tout cas, que, dès son arrivée 
en France, il se consacre aussitôt 
à cet art, sans s’être à aucun 
moment mis en quête d’aucun 
autre moyen d’existence. 

Son œuvre principale est la 
décoration intérieure de l’église 
abbatiale de Valloires, dans la 
Somme. Cette abbaye fut fondée 
à l’emplacement d’un miracle : 
à la prière des moines affamés, la 
Vierge fit pousser des champi- 
gnons de l’espèce morille, comes- 
tible excellent ; la voûte de 
la chapelle absidiale s’orne d’ail- 
leurs d’un de ces cryptogames 
en bois doré en souvenir du 
miracle. Pour l’ensemble, l’ab- 
baye date du xvirre siècle. Les 
restes des constructions anté- 
rieures n’y sont que des vestiges, 
bien qu’un monastère cistercien 
ait été construit dès le milieu 
du xrr® siècle sur cét emplace- 
ment, et bien que diverses addi- 
tions du xvi® siècle y soient 
encore visibles. Mais les bâti- 
ments conventuels du XVIIIe, 
offerts à la vue dans un site clas- 
siquement cher aux cisterciens, 
«près d’un bois, au bord d’un 
cours d’eau », n’en ont que plus 
de charme, grâce à leur élégante 
cour d’honneur en fer à cheval, 
leurs exquises fenêtres, leur clof- 
tre de style classique, très sobre, 
auquel l'étage logeable qui le 
couronne, avec ses fenêtres man- 
sardées, donne une mine fami- 
lière et bienveillante. Quant à 


99 


3. Les motifs de la balustrade — amours et coquilles — la grâce des galbes 
et des courbes montrent comment Pfaff a su sans moyens compliqués 
exceller dans l’art baroque. 


4. La sacristie comporte, encastrée dans la boiserie, une suite de tableaux de 
doseph-François Parrocel, 1704-1781, l'ami intime de Diderot, peintre de genre, 
d'histoire, de fleurs, d'animaux — bref, décorateur. De droite à gauche : «L'Ado- 
ration des Bergers », « La Fuite en Égypte », « Jésus au milieu des docteurs ». 


5. A chacune des extrémités du transept, sous des arcatures très ouvragées, se 
dressent, d'un côté, la statue de saint Bernard, de l’autre, celle de saint Martin, 
en marbre. Pfaff a prêté à saint Martin les traits de Mgr de la Motte, abbé de 
Valloires, et à saint Bernard (ci-contre) ceux de Dom Comeau, prieur, à 
l'initiative et sous la direction desquels fut reconstruite l'abbaye au XVIIIe, 


6. La grille qui sépare le chœur de la nef est un des chefs-d'œuvre de la ferron- 
nerie du XVIIIe siècle. La partie centrale, qui s'incurve vers la nef, en hémi- 
cycle, est couronnée d'un écu échancré aux armes du comte de Ponthieu : 
« D'azur à trois bandes d’or à la bordure de gueules », sous chapeau d'évêque, 
surmonté du serpent d'airain, encadré de deux corbeilles de fleurs, 
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7 et 8. La crosse en fer forgé qui surmonte le maître-autel est le seul ornement 
qui ne soit pas de Pfaff dans l'église. Œuvre baroque etmême extrava- 
gante, elle est due à Jean Veyren (auteur des grilles de la cathédrale d'Amiens) 
et imite un tronc de palmier autour duquel s'enroule une longue branche d'oli- 
vier chargée de ses fruits. L'autel même est en marbre noir veiné de blanc. 
Un groupe de petits anges, au pied du tronc de palmier, surmonte le tabernacle. 
Deux anges adorateurs, respectivement de 1,15 m et 1,50 m, s'agenouillentaux 
deux extrémités de l'autel. L'espèce d'onctuosité qui règne sur leur surface 
(fig. 8) tient à l'emploi d’une technique particulière : ils sont en plomb doré. 
Non moins habile sculpteur du marbre que du bois, Pfaff s’entendait aussi à 
modeler son sujet, puis le couler en un alliage de plomb et d’étain, ce qui rendait 
aisées, ensuite, les retouches finales, au burin et au ciseau. 


l’église, tout en pierre-de 
elle n’a que quarante-cinq 
de longueur, de Vabsid 
portail occidental, enviror 
sept mètres de largeur antra 
dix à peine dans la nef, ete 
en forme de croix latime, 
très courte puisque da 

moins de vingt mètres{ 


-gueur. Elle est donc co 


dans les dimensions ‘mit 
que voulait l’esprit cit 
elle en a même le caractà 
lignes sont pures et simple 
en épousant le style-du 
siècle. Un voyageur ang 
écrit à son sujet : « Ce 
église qui aurait fait les 
de Mme de Pompadour 
choquer saint Bernard, Ci 
toute l’élégance chère à4} 
quise et toute l’austérité, 
à prévenir. les objecti 
fondateur de l’esthétiquet 


“sévère des ordres cont 


tifs. » 
Voilà qui va fort bien, 
pour l’aspect extérieur 
structure générale. Mais, a 
de l’édifice, l’entente del 
quise et de saint Bernard 
drait fin, sans aucun 
Quand on sait que l'on 
Cîteaux proscrivait par di 
toute décoration intérieur 
ses églises abbatiales (voit 
n° 93), on peut affirmerq 
n’eût autant déplu au 
teur de cet ordre quelesu 
riches et délicates de Ma 
Donc, exit saint Bernard, 
Pfafi. ; 
Chose étonnante, c’est" 
arrivée en France que 
chargé de la décoration 
loires, qu’il exécute entre 
1756, date de consécræ 
l’église. Confiance Joux 
celle faite à cet étrang 
sans aucun antécédentA 
propre pays, s’était tou 
ment établi sculpteur à 
Très actif par la suite, jui 
mort, en 1784, à Avalll 
ne produira  cependam 
ensemble comparable à 
On peut distinguer dam 


matériaux. 

D'abord les boiseries s@ 
portes et revêtements, @ 
plus belles à l'entrée 


mité de l’église, les bois: 
chœur. La ciselure enes 
et souple, d’un très be 
Louis XV, pleine din 
et parfois d’insolite. Ees 
tures liées à la boiseries0 
lement presque toutes 

Ensuite, la grille en 
qui sépare la nef du cho 
coup sûr une des pl 


qui existe en France. 
Le troisième élément« 
consiste en statues em 


Valloires suite 


9 et 10. Avec le buffet d'orgue, c'est la boiserie du chœur qui donne à Valloires 
son plus grand charme. Ces deux ensembles de boiseries se font d'ailleurs 
pendant. Les stalles sont en chêne, les motifs ornant les surfaces sont faillées 
en plein bois, et non rapportées. Cambrures et courbures délimitent des car- 
touches en relief, représentant des objets du culte, entourés de guirlandes 
fleuries de roses. Tour deforce rare, les appuis de stalles (fig. 9), à droite et à 
gauche, sont sculptés en un seul morceau de bois. L'élégance et l’opulence 
réunies de leurs thèmes végétaux font penser à certaines réussites du moyen 
âge. Quand on songe que Pfaff, âgé de trente-cinq ans, entreprit Valloires dès 
son arrivée en France, et qu'on ne connaît aucune œuvre antérieure de lui, on 
est émerveillé de la maîtrise et de la virtuosité qu'il démontre en des tech- 
niques si différentes les unes des autres. 
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Valloires fin 


11 et 12. Malgré le luxe de la décoration, l’église garde l'intimité lumineuse d'une 
église cistercienne. Divisée en trois travées, la nef est éclairée de chaque côté 
par trois grandes baies. La chapelle absidiale est plus ouverte quel'eût tolérée 
Citeaux. Mais les voûtes sont traditionnellement d’arête en plein cintre, avec 
doubleaux en plate-bande. Seul élément d'architecture classique : les retombées 
portent sur des pilastres doriques, à vrai dire peu apparents. A la volute de la 
crosse de l'autel pend une houppe surmontant une colombe, dans laquelle se 
trouvait la réserve eucharistique. Au sommet de la voûte, deux anges en 
plâtre (12) tiennent une corde servant à manœuvrer la colombe-tabernacle. 
Cet ingénieux dispositif, un des rares encore en service, qui permettait 
d'élever ou de descendre ie Saint-Sacrement à volonté au-dessus du palmier, 
est une jolie manifestation de l'esprit rococo. 


. œuvre pittoresque, la 


11 


nt 


bosse. Le matériau 
nique ne manquent y 
nalité. En effet, ap 
modelé son sujet (ce 
l’expression réaliste éx 
figures de cire, parf 
nante, parfois un peu 
goût, de ces statues) 
coulait en un alliage de 
d’étain, et les retouch 
et au ciseau ; les ang 
fonnent au-dessus 
autel d’une façon si 
sont exécutés en p 
remarquable, les qu 
tides qui soutiennent. 
supérieure du buffet d’6 
pellent, sans équivoc 
Pierre Puget. Il sem 
que Pfaff avait vu, € 
en gravure, des œuwr 
et s’en soit inspiré. E 
peut omettre de si 


tante dont l’auteur 
Pfaff, puisque c’est J 
dit Vivarais (l’autet 
de la cathédrale 42 
surmontant l’autel, 
fer forgé, énorme, 
tale, touflue et, en ef 
de palmier, dans le 
le plus échevelé, d 
qu’autour de ce tronc" 
s’enroule un rame 
dont les spirales po 
et feuilles. | 

Valloires est bien. 
œuvres décoratives 
attrayantes du siècle,” 
remarquée par les cor 
puisque Sedaïne, en 
sa Bagatelle, cu deser 
créontique d’une ma 
pagne dans un des. 
d Abbeville, écrivait 
possible dans un 
arts fleurissent a 
vigueur que, sous 
qui se font un devois 
employer, on ait Ilaïs 
présent languir dams 
d’une province un sel 
que M. Pfaff ? Je pi 
que j'ai vu de mt 
employés dans les. 
commentaire n’est 
d’un enthousiasme 
me de lettres en x 
Sedaine n’est pas seul 
teur dramatique dont 
parfois encore le P 
le savoir, c’est un € 
averti des arts, un pr 
même, fils d’archit 
tailleur de pierres, 
l'académie d’Architectu 
Française). Il fut aussil 
maître de son petit-fils, 
David. L. 


L'abbaye de Valloir 
dans la vallée de l’Autl 
me), à 35 kilomètres d 
par la R. N. 1 Paris 
se visite toute l’année, 
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“bien-être que l’on trouve dans une chambre à coucher 
due repos de la nuit, par là, la santé et l’équilibre de 
Sme. Il est donc important de définir le plus exacte- 
ossible tous les éléments qui composeront le décor de 
où l’on dort. Parmi ces éléments, les tissus d’ameuble- 
nonymes d'intimité, de raffinement, tiennent la pre- 
ace. Aujourd’hui, les fabricants en proposent d’innom- 
mimodèles. Comment les choisir, comment les utiliser, 
de ses propres goûts et en harmonie avec les besoins 
réent la fonction même de la chambre? 


IL_EXISTE DES RÈGLES GÉNÉRALES 


mportant est de réaliser un ensemble harmonieux, où 
2 sente bien. Trois éléments souvent peu compatibles sont 
ce qu’il faut allier les uns aux autres : 
forme, les dimensions de la pièce elle-même, 
l'utilisation que Fon en attend, 
ses propres goûts. 
proportions de la pièce dépendent déjà le choix d’un 
Un-tissu uni agrandit une pièce, un tissu chargé la rape- 
est nécessaire ensuite de bien déterminer les diverses 
ons que l’on peut attendre de sa chambre à coucher. 
es chambres qui ne servent uniquement qu’à dormir, 
où la maîtresse de maison passe une partie de la 
“Dans le premier cas, la chambre doit être agréable 
“surtout. Dans le second, coiffeuse ou table de travail 
‘être soulignées et créer ainsi un centre d'intérêt dans 
bledu décor. Dans une chambre où l’on vit, on doit 
décor, les rappels de couleur, suivant les centres d’inté- 
(Si, une personne qui passe par obligation une partie de 
née-dans son lit, se doit de posséder une chambre qui 
vue du lit. Les rappels de couleurs, ou au contraire, 
d'une zone monochrome doivent être faits là où le 
e porte le plus souvent. On se lasse vite, par exemple, 
dont 12 tête et le pied sont recouverts d’une étofte 
te du dessus de lit proprement dit. Par contre, l’imagi- 
bien employée en la matière peut être source de trou- 
(outes plus agréables les unes que les autres. Sur un lit 
pied, la tête et le dessus sont recouverts du même 
Sposez quelques coussins, voire les oreillers eux-mêmes, 
ierts de tissus rappelant les rideaux, les murs, ou qui 
le introduiront de nouvelles couleurs dans la pièce. Enfin, 
des objets dont on a l'habitude de s’entourer, dépend le 
‘que l’on fait d’un tissu. Un tableau, par exemple, ne 
en aucun cas, être posé sur un mur tapissé d’un tissu dont 
sin s'impose par son importance. S'il faut calmer une 
qui s'impose par elle-même, il est nécessaire de réveiller 
objets une étoffe trop simple. Chaque fois qu'il s’agit 
nager une pièce intime de l'appartement se pose un pro- 
Nous nous proposons de montrer les points qu’il est 
tiel de ne pas oublier, lorsqu'on a choisi tel ou tel style 


4 


L'INSTALLATION DE VOTRE MAISON - Dossier technique N° 14 


“TISSUS D'AMEUBLEMENT 


2 La chambre à Coucher 


(ne sont présentées ici que les époques les plus caractéristiques 
en matière de décoration). Il n’est pas question de nos jours, 
bien sûr, de reconstituer fidèlement le cadre d’une époque, 
mais bien d’en donner une transposition vivante en partant 
de repères qu’il est nécessaire de ne jamais perdre de vue. 


PAPE SIVEE LOULTSEXTET 


Ce qu’il faut en savoir : les revêtements de bois sculptés 
apparaissent pour recouvrir les murs, les peintures décoratives, 
les tapisseries, les soieries. Maïs le mobilier de l’époque, dans 
son esprit et dans sa forme, a été conçu pour être placé dans 
un décor le plus souvent nu. Ce qui a le double avantage au- 
jourd’hui de ne pas engager de frais trop considérables et de 
répondre au besoin désormais vital de prendre son repos dans 
une pièce presque monacale contrastant avec la trépidation de 
la vie quotidienne moderne ; les plafonds de l’époque sont ou 
à caissons, ou en voûtes décorées de fresques. Les poutres sont 
toujours apparentes et peintes. La mode des stucs à l'italienne, 
grande nouveauté, commence à se répandre. Les fenêtres ne 
possèdent pas de doubles rideaux, mais des volets intérieurs. 
Les lits sont à colonnes et fermés par des tapisseries. Les 
tissus d’époque sont toujours lourds. 


Interprétation du style Louis XIII 


Avant tout dans le choix des tissus. On les trouve chez tous 
les bons marchands. Ce sont entre autres, les imberlines et le 
point de Hongrie, tissus Louis XIII par excellence. De même, 
les larges rayures jaune d’or, rouges, vertes ou bleues. Les cou- 
leurs des tissus sont toujours affirmées. C’est ce qui rappelle 
dans une chambre Louis XIII d’aujourd’hui le côté austère, 
rigide de l’époque. 

Lit à colonne : dessus de lit et rideaux de lit, ou baldaquin 
seul : point de Hongrie, imberline, velours frappé. Il peut 
s’accommoder à la campagne d’une simple cotonnade à 
carreaux. 

Murs : gros ottoman mat, toile de jute précollée sur papier. 

Fenêtres doubles rideaux assortis au lit, montés à tête 
flamande. Bandeaux découpés (lambrequins à découpe rigide, 
également lambrequin du lit). Gros anneaux à godets flamands 
(plis pincés). 

Sièges : recouverts de tapisserie ou de tissu imitation de 
tapisserie. Velours mohair de laine frappé. Passementerie : 
franges à mèches. Les rideaux tombent droit. 

Sol : tapis d'Orient. Les Savonneries ne se posent pas sur le 
sol mais s’accrochent aux murs. 

Les fabricants présentent dans leur collection des velours 
frappés de dessins « Mazarin », « Richelieu » qui conviennent 
parfaitement à la décoration d’une chambre Louis XIII. Les 
tapisseries : leur caractéristique est la verdure, le fouillis de 
branchages et de plantes. Pas de coiffeuse dans du Louis XIII. 
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Nappe S' TROPEZ 


EN 


DENTELLE  DOGNI 


PORCELAINES ET CRIS 
DE 
CHRISTOFLE 


pub. j. clarens TP S M 


jacques decaux IN USA: 


Tissus d'ameublement suite 


MENEENSIVMEE LOUIS XIV 


terons pour mémoire. Il est aujourd’hui réservé 
sées et châteaux. Peu commode à interpréter, il 
es aux dimensions immenses, au contraire du 
. XIII qu’une maison des champs aux poutres 
omme un appartement parisien, aux murs nus, 
in et l’autre accueillir aisément. 


BÉPNEE SIVLÉE LOUIS XV 


ut en savoir : c’est le triomphe du raffinement le 
Les tissus les plus employés à l’époque : d’abord 
les damas, les lampas, à sujet de fleurs ou chinois, 
urands, le satin, le taffetas. Leurs motifs, les semis 
ets, les lignes verticales, sinueuses, contrariées. Les 
“type de l’époque : les roses, les verts, les ivoires, les 
hine, les bleu clair. Alors que sous Louis XIV la 
est immense, sans intimité, le lit placé sur une estrade, 


de damas sur le mur et le lit apporte richesse et même somp- 
. Pour l’atténuer et rester dans l’esprit des meubles la coiffeuse 
anche, juponnée de mousseline qui contraste avec les plis lourds 
ux et du baldaquin. 


XV, l’alcôve, ménagée par des cloisons de menui- 
it les dimensions de la pièce. Les murs se couvrent 
es peintes ou dorées. Les plafonds se simplifient. 
blancs, bordés de corniches dorées. 


Interprétation du style Louis XV 


velours, gaufré ou non, de ie ou de coton (plus 
irs de Gênes à motifs de style Louis XV, en général 


tapisserie au petit point d'Aubusson ou de Beau- 
elours frappé, lampas, damas. 

apiers reproduisant les damas, mais on peut aussi 
ou les tendre de tissus. Ne pas tendre sur toute 
Ceinturer de baguettes ou de moulures. Souligner 


res : bandeau découpé. Passementeries largement 
s : ganses assorties à l’étoffe des rideaux, plus franges 
de pompons. Rideaux toujours relevés par des embrasses 
de passementerie. 

tapis d'Orient, Savonnerie. On peut préalablement tout 
e moquette, ce qui ajoute au confort du style. 
ses. A l’époque on les appelait des poudreuses. 
de forme rognon, en bois de rose ou fruitier. Elles 
mais juponnées. Seul le pouf, rond ou carré, à à pied 
it introduire une autre couleur dans la pièce. 


Les tons modernes 


rs des tons d'époque toujours recommandés (attention 
certaines personnes n'aiment pas se réveiller dans une 
e) triomphe du gris perle, du marron, du tabac, 
iQ gris foncé, du turquoise. 


Prestige des Arts 


Drésente Sa 
collection 


Journante 


composée de cent tableaux 

de peintres contemporains 

de toutes tendances 

et vous donne la possibilité 

de changer de tableau au bout 

d'un où deux mois 
on au contraire de le 
conserver pour 


constituer 


votre propre collection 
SZOBEL : « Duo » 


particulière. 


9, RUE DU BAC, PARIS 7° 
LITTRÉ 40-27 


OUVERT TOUS LES JOURS 
SAUF LE DIMANCHE 

de 10 heures 

à 12 h 30 

et de 14 heures 

à 19 h 30 

le mercredi soir 

de 20 h 30 à 23 heures. 


GUERRIER : « Paysage » 
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Parmi les merveilleux tissus d'ameublem 


VICTOR COATE 


20, rue des Petits-Champs - Paris 2° - Tél. Ric. 73-94 


le lin Richelieu 


n° 626 gris en 130 cm 
existe en 5 coloris 


EN VENTE CHEZ VOTRE DÉCORAMS 


| Tissus d'ameublement suile 


INPALE "SIDYLE LOUIS XVI 


| 

je quite caractérise : dans les tissus, c’est le triomphe du 
Wéourand, des rayures, des satins brochés de petits semis, 
bjampas, des damas, des velours frappés. Le taffetas est 
donné, la toile de Jouy apparaît, les motifs sont plus 
“que nature. Les lignes sinueuses sont remplacées par 
s régulières. Décor pompéien. 

actéristiques du lit : le lit canné apparaît, tête et pied du 
lbude même hauteur. Il est souvent surmonté d’un bal- 
hävbandeau drapé. Il est souvent aussi placé dans une 
que ferment un ou plusieurs rideaux. Les pièces à 
e,…comme la chambre, n'étaient pas chauffées, et le 
d’alcôve, aujourd'hui décoratif (rappel des doubles 
conservait autrefois à cette pièce sa chaleur. Le plafond 
lifie encore. Il part sans voussure de la corniche qui 
mla-boiserie recouvrant en général les murs. Les tona- 


e, un Louis XI calme et raffiné : un satin à rayures verticales 
ières recouvre le lit et les murs. A remarquer : le galon uni qui 
ous la corniche, et le volant découpé et galonné qui borde le lit. 


Mpagne, pour une petite pièce choisir un tissu fleuri et en recou- 
ce qui pourra l'être. Les lits et les meubles Louis XVI ne s’en 
ioderont que mieux et perdent de leur importance. 


Ja gamme est moins grande que sous Louis XV. Tout 
lus.sobre : blanc et or, rouge cramoisi, bleu ciel. 


Interprétation du style Louis XVI 


dessus de lit, bandeau drapé et rideaux du baldaquin 
e tissu. Les rideaux peuvent être doublés d’une étoffe 


“doubles rideaux : assortis au lit. Abandon du bandeau 
it de la tête flamande et des anneaux. Rideaux relevés 
brasse. Passementerie très ornée ou simple ganse. 
côve : toujours décorée d’une tapisserie décorative. 


ce salon décoration... 


… s'adapte à tous les 
styles, grâce à son 
élégante sobriété. 


En canapé:lit, il 
possède notre sommier 
JORY-MATIC - 

120 x 190 et 140 x 190. 
Siège entièrement 
surbaissé. 

Contient sa literie 
complète, coussins 
indépendants en 
mousse. 


Nos modèles se 


font en tous ë 
styles. Es 
Ô 

3 

SPÉCIALISTE 


18, RUE FAIDHERBE = PARIS 1° (Métro Faidherbe) 
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| 
| 
| 


LUMIÈRE, DISTINCTION, CONFORT... 


Les voiles Mog résistent au soleil, à l’humidité, aux fumées. Ils 
se lavent à l’eau tiède comme une paire de bas, se suspendent 


humides et c’est tout. PAS DE REPASSAGE. 


SNL 


PRELLE 5e 


REPRODUCTION DE SOIERIES ANCIENNES 


<= 


7, RUE BARODET, LYON — 2, RUE CHABANAIS, PARIS 
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Tissus d'ameublement 


Les sièges : les pieds sont cachés par des draperies rappel} 
le baldaquin. 
Les murs : peints et baguettes de forme plus régulière. 
Les panneautages des murs Louis XV et Louis XVI peu 
être assortis aux tissus des doubles rideaux et du lit er## 
une harmonie générale, recommandée à la campagne. Ma} 
peu conseillé sur les murs à cause de sa fragilité de pose/h 
peut même envisager d’habiller le plafond du même tisswk 
les murs, dans un appartement moderne, l'isolement atMil| 
s’en trouve accru. | 
Le sol : moquette plus tapis d'Orient, ou tapis de fabricaW 
locale : haute laine et point de couleur (Cogolin) qui neht@|h 
pas l’ensemble mais ajoute au charme par la couleurehM 
jeunesse d'idée. 


Avec un mobilier Louis XVI, prenez un tissu à dessins réguli 
bouquets et rayures couvrent murs, rideaux et sièges. Les Lits pr 
une importance raffinée grâce à leurs montants découpés etm 
et leur couverture en tissu uni; la moquette, elle aussi unie équi 
l’ensemble qui trouve ainsi toute son harmonie (décorateur 
Grandpierre). ‘00 
La coiffeuse : elle est toujours enjuponnée. C’est acom 
Marie-Antoinette, de forme rognon, avec des volants“e 
metis sur fond de couleur, relevés par des nœuds-de 
Le tabouret ou le pouf sont enjuponnés aussi de la mème 
nière. On fond le tabouret au reste de la pièce, en assontil 
son tissu à celui du lit. 
Les tonalités modernes : le gris Trianon, les tons paste 
général, turquoise, les toiles de Jouy à scènes de bergerie 
grises ou bistres. 


V.. LE STYLE RÉVOLUTION 


Il n’a pas, dans l’échelle de valeur des styles, la place 
style Louis XV ou Louis XVI. Mais il est intéressant à sign} 
Le choix des tissus n’est pas grand, mais ils sont t0ujoul 
bleu, blanc et rouge, à rayures verticales. C’est le décore |! 
d’une chambre d'homme ou de jeune homme : collectiomu} 
soldats de plomb des batailles napoléoniennes, lit à lances: et} 
On peut, suivant les goûts, faire murs et rideaux de Ce 
on peut créer des rythmes différents en plissant le tissuda| 
le sens de la rayure, et obtenir ainsi un bandeau rayé bIeuMl| 
lit doit être couvert d’une matière brute, peau ou imitab 
de fourrure sombre. 


VI. LE STYLE EMPIRE | 


Ce qu’il faut en retenir : les meubles sont en général séèm 
et alourdis de bronze, ce qui oblige à leur garder uiCat 
approprié. Le lit occupe la place d'honneur. Il est en2êm 
de côté, contre le mur, les draperies jouent un rôle considétabl 
dans la pièce :- ciels de lit, baldaquins prennent les formes 
plus inattendues, comme celles d’une tente, ou d’un temp 
Les murs sont tendus d’étoffes encadrées de pilastres sculpté 
et dorés peints en blanc et gris. Les plafonds sont ceniésl 
vastes motifs peints, parfois tendus de tissus drapés, identique 
à ceux des murs. Vogue des premiers décors panoramiques 
Les tissus les plus recherchés : lampas, satins, velours, moires 
Couronnes de lauriers, semis d’abeilles, d’étoiles. Les tonalités. 
vert bronze, rouge, jaune, bleu sombre. | 


Tissus d'ameublement suite 


Interprétation du style Empire 


Méstrare aujourd’hui de mettre un décor Empire dans une 
\imbreLa chambre prend un air de cabinet de ministre. 
on le fait quand même, égayez la lourdeur, la sévérité des 
jubles, de tissus à fleurs, de rayures, de rosaces. Les tissus 
|ce genre que l’on trouve aujourd’hui sont des satins. 

Pevlit tissu assorti aux sièges et aux murs. Rideaux 
| fenêtres et du baldaquin en même tissu différent de celui 
(HitLes rideaux sont montés à tête flamande. Le bandeau 
kdécoupé à la grecque, en ligne très rigide. Passementerie : 
maplat orné d’une grecque, d'étoiles ou de palmettes. 

a coifieuse : elle existe dans le style Empire. S’accompagne 
{ntabouret qui ne demande pas de décor. L’assortir au tissu 
|idominant, sauf s’il est rond ou si/le tissu est rayé (les 
füres.ne, sont pas recommandées alors). Chercher une fan- 
Isie ou un velours. 


ur cette chambre Empire on a repris le thème de la « tente de cam- 
ane » Un ottoman tricolore à rayures, drapé au plafond, descend 
les murs. Un lambrequin galonné les souligne. Le mobilier et la 
quette, se doivent d’être foncés, noir pour le bois, rouge pour le 
 adouci par le blanc des dessus de lit, et de la plinthe (Negresco, Nice). 


MEN LELSIYLE,. RESTAURATION 


den qu'il faut savoir : c’est la vogue du bois clair et des 
sus.Le tapissier règne en maître dans la chambre à coucher. 
Sièges sont capitonnés, galonnés, frangés, enjuponnés jus- 
au sol. Fenêtres, alcôves, rideaux, le tissu envahit la pièce, 
qu'aux cheminées qui ont des housses de velours et aux bras 
fauteuils qui ont des manchettes de dentelles. Beaucoup 
toffes unies. Tonalités préférées : le mauve, le bleu faïence, 
rouge, puis le grenat. 

Matières : velours, drap, percale, mousselines pour les 
eaux; velours frappé, satin, percale, cuir et surtout tapisserie 
leurs pour les sièges. 


Interprétation dans une chambre à D 


Besteintes sont douces et reposantes. Unies à la ville, 
inies aux champs. Il faut profiter au maximum de cette 
iplicité qui contraste tant avec la surcharge du style Empire. 
Be lit : il était souvent à l’ époque recouvert d’une couverture 
cotée « ouvrage de dame » qui était apparue sous l’Empire 
les importations de coton d'Égypte. Aujourd’hui tissu 
pelant le tricot à grosses côtes ou brodé à la machine de fleurs 


TISSUS D'AMEUBLEMENT 
IMPRIMÉS INÉDITS 


PAPIERS 1 “PEINTS 


12BISAVENUE MAC-MAHON 
PARIS 


Pté R. Thomass 


TISSU ET PAPIER PEINT LE BERGER A LA Beneère C4 


NOBILIS PAPIERS PEINTS DE “DISTINCTION ” 


SUZANNE FONTAN s4 rssus v'ameuaremenr 


CHEZ TOUS LES DÉCORATEURS DE CLASSE 
ET 29. RUE BONAPARTE. PARIS VIS - DAN. 94-95 
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GHEZ 


DELEPOULLE 


le spécialiste des tissus 
d'ameublement vous trouverez : 


e UN CHOIX COMPLET 
e DES PRIX RAISONNABLES 
e DES CONSEILS ECLAIRES 


VOILAGES 
SIÈGES CONFORT.ABLES 
PAPIERS PEINTS 


29, RUE DE LA PÉPINIÈRE 
Métro : Saint-Lazare - Saint-Augustin 
EUR 43-02 


DES ADRESSES UTILES 


V. COATES 
20, rue des Petits-Champs, PARIS-2e - RIC. 73-94 


COROT 
65, Champs-Élysées, PARIS-8e - BAL. 62-90 


DELEPOULLE 
29, rue de la Pépinière, PARIS-8e - EUR. 43-02 


DESAGNAT 
54, rue d'Anjou, PARIS-8e - ANJ. 88-40 


DOGNIN 
21, rue du 4-Septembre, PARIS-2° - RIC. 72-38 


DUMAS 
12 bis, avenue Mac-Mahon, PARIS-8e - ÉTO. 26-75 


JORY 
18, rue Faidherbe, PARIS-11e - ROQ. 00-02 


KADOURA 
60, boulevard Sébastopol, PARIS-3e - TUÜR. 13-20 


LELEU 
65, avenue Franklin-Roosevelt, PARIS-8e - ÉLY. 04-03 


MOG 
En vente dans les grands magasins 


NOBILIS 
29, rue Bonaparte, PARIS-6e - DAN. 94-95 


PRELLE 
2, rue Chabanais, PARIS-2e - RIC. 86-03 


ROMANEX 
19-21, rue Poissonnière, PARIS-2e - CEN. 23-35 


ROUARD 
34, avenue de l'Opéra, PARIS-2e - OPÉ. 35-91 


Une erreur s’est glissée en page 196 du numéro d’Avril : au lieu de 
Éts VASSAL, il fallait lire : MEUBLES ET FONCTIONS. 


Une percale glacée romantique, à rayures semées de bouquets, 
partout, sur les murs, les corniches et les lits, crée l’intimité 
chambre. Au plafond, une bande de bouquets, découpée da 
même, fait office de galon_ pour arrêter le tissu. Seules surfac 
le velours vert foncé ei, la moquette, les sièges. M 
A la campagne, pour recréer une ambiance Restauration C 
les fleurs. Dans cette chambre, les murs sont tendus d’une 
fleurie, le galon qui les borde est à motifs fleuris plus petits, las 
elle aussi est fleurie. Seuls, lits et voilages se détachent blanc (déco 
Madeleine Castaing). 4 


et de bouquets. La solution « étoffe unie » n’en est pas 
autant à rejeter. 

Les rideaux : là aussi, deux solutions : naïfs à fleurs; 
unie brodée façon main. Les voilages fantaisie à 
sent, on les brode et on les relève. 

Le lambrequin : draper une étoffe, retombant en p 
à chaque extrémité d’une simple tringle, fer de lance 
A ne pas oublier : c’est l’époque des cordons de son 
grande bande brodée de tapisserie, qui pendent le 
murs. Les rideaux ne sont pas relevés mais seulemenb 
tenus par une embrasse (cordon). 


VIIL LE STYLE NAPOLÉON II 


Ce qu’il faut en savoir : jamais les tissus n’ont été 
employés pour décorer l’appartement. La chambre à 
n'échappe pas à l’envahissement, l'élément « tapissii 
porté à son point culminant. Le domaine des tissus est 
celui des rideaux, des portières, des garnitures de lit 
sièges. L 

Matières : lourdes soieries, perses, cotonnades imp 
(fleurs ou composition orientale), lampas, velours de6 

Tonalités : le bleu porcelaine, le jaune d’or, le mauve; 
les roses pâles, le rouge cerise, l’ivoire. 


CORAN FA EETER 


D ËÊ 


E DIT HET CF END 


tissus 
d’ameublement 


ses 


ANP ARTS 
AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 


4 


LA 


65 


* 


PLRLELD/ 


Les tissus 
se trouvent en province 


dans les meilleures maisons. 


CALYPEON 


toile 


Photo Michaelldès 


Photo Vizzoyona 


PUBLICIS Réf. 1084 


éditeur d'art sur étoffe 
65, champs-élysées J. Cocteau - Carzou - Duffy etc... 


Provence - Y. BRAYER 


édite en exclusivité mondiale des 
C Q ROT panneaux décoratifs imprimés sur 


tissus d'après des cartons de grands 
artistes contemporains : J. Lurçat 


CRIS ATP ENRCTE CONNAISSANCE 


Opaline de cristal - 


des 
ARTS 


PREMIÈRE REVUE D'ART 
D'ANTIQUITÉS 
et de 
DÉCORATION 


Support publicitaire 
de grande classe 
à rendement 
exceptionnel 


RÉGIE PRESSE 
133, Champs-Élysées, Paris-8° 
BAL, 12-91 


cristal - tourmaline 


Table décor, château de Schoënbrun, 80 em x 45 cm, 400 NF. 


PAVILLON D’ANTIN 


25, bd Hausmann, PARIS - Tél. : PRO. 38-97 
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Tissus d'ameublement 


Comment on peut l’interpréter | 
On doit faire de la chambre Napoléon III une pièce 


tement féminine à condition d’employer judicieus 
profusion des étoffes que l’on à à sa disposition et de 
sombrer dans la surcharge et l’accumulation. 

Le lit : il doit être tout en lingerie et volants. Dessus 
à volants en tissu fleuri comme les rideaux (tissusfle 
draperies tempèrent la sévérité des meubles noirs). 

Les doubles rideaux : deux solutions suivant ce que 
pose sur les murs : avec un tissu imprimé à motif persan, l 
rideaux en percale glacée unie avec une bande fleurie. Ave 
papier uni aux murs : grands doubles rideaux en plum/ 
posés sur un fond de satinette de coton (introduisant Rs à 
leur adoucie) à embrasse en nœud de ruban de Velours 
tage des rideaux : froncés, bouillonnés, pincés en plis Mol 
cachant la tête des rideaux, plissés, froncés, ou drapis 
Louis XVI ou à l’antique. 

Les murs : les tapisser de tissu à motif persan où a fle 
mais un décor uni tempérera les exubérances des volantset 
formes. Cerner alors chaque panneau uni, clair ou foncé, 
une bande: fleurie, redonnant la note d'époque. 

Les sièges : triomphe de la chaise nacrée et duc 
Les fauteuils doivent être tous capitonnés. Tous lestis 
sont utilisables : à fleurs, velours, satin, reps, ottoman: Toul! 
d’anglicanisme : ta frange à passementerie ou à volant dei 
qui cache le pied du fauteuil, comme celui du litPom 
fauteuils crapauds, tissu uni garni d’une grande bande /| 
canevas uni. Tissus toujours différents de celui des rideaux| 
du lit, mais sur tous, rappels de fleurs brodées, de bandes 
passementerie. 

La coiffeuse : elle occupe une place de choix dans la pi 
La juponner de mousseline brodée ou de plumetis: Molamt 
franges dans le style du reste de la pièce (rappel des“rides 
de plumetis sur fond de satinette). Le pouf : toujours capiton 
de satin, qui reprend la couleur de la satinette doublantlamo! 
seline de la coiffeuse; ajouter au pouf un volant assorti 
de la coiffeuse, qui lui cachera les pieds. -4 

Le sol : un tapis fleuri, travaillé au point de croix sur cane 
A caissons ou à motif gigantesque grand bouquet, sumio 
crème, noir, ou bleu ciel. Les tissus : les satins de laine @l 
avec une bande fleurie), les satins de coton, les percales 
et unies, les fonds sombres, les gros bouquets de grosses10s 
les imitations de châles des Indes. Tonalités : | 
teintes pastels sur fond sombre. 


IX. LE STYLE MODERNE 


Ce qu’il faut savoir : son mot d’ordre est simplicité. 
sont toujours droites. Pas de courbes. Les tissus SsOntm 
à écossais fondu. Les teintes toujours franches. Att 
blanc à peine cassé de gris. Côté pratique de tous Iesu 
employés : lavables, nettoyables à sec, résistants àMla. 
des villes, aux accidents matériels, non repassables…h 
pour le sol et les sièges de nouveaux textiles artificiels 
poil, imitant la fourrure. La fourrure reste naturellen 
revêtement de choix, mais le poil animal bouclé, moins ON 
constitue aussi un excellent revêtement de sol. 


Comment on peut l’interpréter 


Le lit ou les lits jumeaux : le matelas est recouVerEM 
housse qui tient lieu de couvre-lit. Utiliser tous les 
laine, les tweeds irréguliers, les écossais ou les gros qua 
Attention aux imprimés, on s’en lasse vite. Choisir.de 
rence un tissu sombre. L’éclairer par deux ou trois 
aux coloris réjouissants et francs : bleu, orange, jat 
Les doubles rideaux : choisir un des coloris des Coussi 


en embrasse. Montés sur tringle moderne, à chaque pl 
pond un crochet qui est attaché au galet qui roule le 
la tringle. Le montage à tête flamande n’est pas ab4 
C’est toujours la décoration de choix d’une fenêtreME 
lambrequin : il est en général constitué par une Soflh 
tringle, chromée ou en bois naturel peut être laissée app 
Les voilages tombent de même tout droit et sont lave 


sur les produits artificiels. Ne pas oublier le lin. | 
Les murs : deux solutions, le mur brut, peint comn 
chaux. Tous les angles sont à vif. Aucun ornement qi 


| Tissus d'ameublement fin 


D corniche, baguette, moulure, tout est proscrit. Mais on 
tétoutrecouvrir de tissu. Le choisir de grosse texture pour 
son grain réchauffe la pièce : les papiers peints imitent 
faitement les tissus. Certains sont du tissu même contre- 
ilésur du papier. Leur variété est immense, on en importe à 
(Pure actuelle de tous les pays, particulièrement d'Angleterre, 
Japon, des pays scandinaves. On contrecolle sur du papier 
Mmatières végétales, jonc, paille, lamelles très fines de bois. 
Besol: la moquette, le tapis de haute laine, les peaux, mais 
Ssble poil animal bouclé, teinte recommandée : gris anthracite. 
Besssièges : les recouvrir d’un tissu assorti aux coussins du 
kOn-peut aussi utiliser le même tissu pour les sièges, le lit 
les doubles rideaux. On utilise de plus en plus des matériaux 
veaux qui imitent la fourrure (douvel, peltex, surnyl). Ces 
(tériaux contribuent parfaitement à créer la détente et 
ltimité dans une chambre à coucher. 

Pasde. coiffeuse qui se trouve incorporée à une cloison- 
icard ou située dans le dressing-room. 


A LA CAMPAGNE 


Bestune variante champêtre du style moderne. Toutes les 
ltäisies y sont permises, à condition d’être empreintes d’hu- 
jumet de joie de vivre. Les imprimés y trouvent leur place. 
Spetits rideaux sont relevés. Il y à des fleurs partout, des 
lets“champêtres dans le moindre détail. L’air débarrassé de 
ite“fumée ou poussière permet l’emploi de percale glacée 
peut n'être nettoyée que tous les dix ans. Enfin, la toile 
“Jouy trouve son vrai cadre. On peut en mettre partout : 
x nmurs, au plafond, en rideaux, en dessus de lit. On peut 
nenles maisons de campagne de style californien, aux grandes 
ies ouvertes sur la nature. Les rideaux ne masquent plus la 
être mais s'étendent sur toute la paroi ou la surface d’un 
du sol au plafond, d’un bout à l’autre de la pièce. On 
rapproche du sol. Les meubles, plus bas, sont tous couverts 
tissus doux, à grosse texture. 


JCMIFICATIF. Dans notre numéro de mars, une confusion 
sbglissée dans notre documentation. Nous rétablissons donc : 
se103, fauteuil miss Helyett et non fauteuil Touquet. 


ge 105 : table puzzle Hugonet, 63, rue La Boétie, deux 
rés, une blanche : 162,80 NF au lieu de Galerie Maison et 
rdin les trois pièces : 148 NF. 


aise longue Maison et Jardin : 278 NF et non Houlgate (la 
aise Houlgate est une création Hugonet). 

télas cambodgien dans une « toile spéciale exclusive » 
wonet de 75 NF à 190 NF. 


Céramique 
Verrerie 
Orfèvrerie 
Listes de 
cadeaux 


de mariage 


DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 


ROUARD 


TOUS NOS SERVICES SONT COMPOSÉS A VOTRE CHOIX 
PUIS ENSUITE COMPLÉTÉS SELON VOS BESOINS 


34, AVENUE DE L'OPÉRA, PARIS 


DÉSAG 


PEINTURE e DÉCORATION e PAPIERS PEINTS 
54, RUE D’ANJOU - PARIS-8 - ANJOU 88-40 
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TOUT POUR PLAIRE : 
tout nouveau 
tout lavable 


_ tout doux 


tout beau 


tout brillant 


_ tout luxueux... 


kadoura , ni fourrure, ni laine, ni soie, et pourtant tout le moelleux d'un long pelage soyeu 
Il est douillet comme un duvet d'oisea 


Nombreux coloris au choix : ivoire, tilleul, camel, fauve, gris, rouge, vert bouteille, vert amande 
bleu ciel, noir, seule, albâtre. 
Très solide, 
doublé grille jute gommé, 
KADOURA En carpettes toutes dimensions, KADOURA, modèle breveté S.G.D.G., est en vente chezMle 
décorateurs, ensembliers, tapissiers et dans les Grands Magasins. Pour connaître le dépositain 
KADOURA le plus proche, adressez-vous aux Etablissements Boudios, 60 Bd de Sébastop© 
Paris (3°), ARC. 37-06 et TUR. 13-20. - 


vous amanez macoums en PÉLTEX nico CrUL@ 


KADOURA se rit des mites. Lavable, il ne craint pas la machine à laver. Il sèche rapidement 


tient parfaitement 
au sol. 


"| 


MAI 1951 


\ 


TL 


Il 


Der , 


an 
Lu 


vers 


MONTRÉAL 
NEW-YORK 


MEXICO 


PARIS 
NICE 


.. .la compagnie ‘en vogue” 


19, rue de la Paix LOURDES Hôtel Impérial 
20, rue de France LILLE 


19, rue des Buisses 


et toutes Agences de voyages... 
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1 1961 


LES EXPERTS 


Membres de la Chambre syndicale des Experts professionnels 


52, rue Taitbout - TRI. 62-77 


ANTIQUES, ART NÈGRE, MOYEN AGE, ORIENT 
Ratton Charles, 14, rue Marignan. ÉLY. 58-21 (Cour d’Appel, Tribunal Civil et 
Douanes). 
ART NÈGRE, HAUTE ÉPOQUE, ART ANTIQUE, FOLKLORE 
Roudillon Jean, 51, rue Bonaparte. DAN. 90-06. 
DENTELLES, BRODERIES, TISSUS 
Debray Mn° M.-L., 169, boulevard Malesherbes. WAG. 73-54 (Cour d’Appel et 
Tribunal Civil). 
EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 
Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. PRO. 86-84. 
HAUTE ÉPOQUE, TABLEAUX ANCIENS 
Bacri Jacques, 6, rue de Copernic. KLÉ. 94-29 (Tribunal de Commerce et 
Douanes françaises). 
JOAILLERIE, ORFÈVRERIE 
Boutemy Roger, 9, rue Saint-Florentin. OPÉ. 96-23 (Tribunal de Commerce 
et Domaine). 
Helft Jacques, 14 bis, avenue Bosquet, PARIS (7e). INV. 60-60 (Douanes fr) 
Reinach et de Fommervault, 17, rue Drouot. PRO. 89-82 (Cour d’Appel, 
Tribunal et Douanes). 
Wormser Robert: 52, rue Lafayette, PARIS (2°). TAI. 82-19 (Tribunal de 
Commerce et Douanes). 
LIVRES ET AUTOGRAPHES 
Berès Pierre, 14, avenue de Friedland, PARIS (8°). CAR. 00-99. 
Brieux Alain, 48, rue Jacob, PARIS (6°). LIT. 32-84. 
Chrétien Pierre, 178, faubourg Saint-Honoré, PARIS (8°). ÉLY. 52-66 (Douanes 
et Tribunaux). 
De Nobele F., 35, rue Bonaparte, PARIS (6°). D'AN. 08-62. 
Vidal-Megret "(Mae J.), Librairie Andrieux, 154, boulevard Malesherbes. 
CAR. 00-69 (Douanes). 
ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT 
Beurdeley Michel, 4, r. de l'Élysée. ANJ. 97-49 (Tribunal de Commerce, Douanes). 
MEUBLES ET OBJETS D’'AMEUBLEMENT 
Canet Ch., 11, rue de Savoie. DAN. 10-96. 
Dillée, 54, rue Taitbout. TRI. 31-47. 
Prost L.- H., 6, rue du Cirque. BAL. 36-81 (Tribunaux et Douanes). 
Richard Jean- Louis, 6, rue Aumont-Thiéville (17°). ÉTO. 50-50 (Cour d'Appel, 
Tribunal Civil et Tribunal de Commerce). 


TABLEAUX ET DESSINS ANCIENS 
Ananoff Alexandre, 5, avenue Mozart (16°). JAS. 42-10. 


TABLEAUX ANCIENS 
Antonini Paul, 34, rue Jasmin, PARIS (16°). JAS. 82-14 (Cour d'Appel, Tribu- 
naux, Douanes françaises). 
Blanc Lucien, 44, cours Mirabeau, Aix-en-Provence (Appel). 
Lebel Robert, 14, avenue du Président-Wilson (16°). PAS. 96-71 (Tribunaux). 
TABLEAUX MODERNES 
Brame Paul, 68, boulevard Malesherbes. LAB. 16-89. 
Dauberville J. et H. (Bernheim Jeune), 83, faubourg St-Honoré. ÉLY. 54-28. 
Dubourg Jacques, 126, boul. Haussmann. LAB. 02-46 (Tribunaux et Douanes). 
Durand-Ruel Charles, 37, av. Friedland. ÉLY. 06-74 (Tribunaux et Douanes). 
De Knyff Gilbert, 2, rue Catulle-Mendès. GAL. 59-73. 
Lorenceau Bernard, 18, rue La Boétie. ANJ. 46-10. 
Pacitti André, 14, place François-ler. BAL. 34-29 (Douanes). 
TAPIS D'ORIENT ET D'EXTRÊME-ORIENT 
Trémoulet Pierre, 66, boulevard Malesherbes. LAB. 68-32 (Domaines, Tribu- 
naux Civil et de Commerce). 
Bechirian Roger, 47 bis, rue du Bois-de-Boulogne, Neuilly-s-Seine. MAI, 53-18. 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 
FAIENCES ET PORCELAINES ANCIENNES 
DEC Jean, 7, quai Voltaire (7°) (Cour d’Appel, Tribunal Civil et Douanes). 
LIT. 91-02. 
Vandermeersch G. et P., 23, quai Voltaire, PARIS (7€) (Cour d'Appel, Tribunal 
Civil et Douanes). LIT. 26-64. 
: MÉDAILLES ET MONNAIES ANCIENNES 
Bourgey Émile, 7, rue Drouot. PRO. 88-67 (Tribunal de la Seine). 
Vinchon Jean, 77, rue de Richelieu. RIC. 16-11 (Tribunal Civil de la Seine). 


COMPAGNIES DES EXPERTS EN AMEUBLEMENT, LIVRES 
ANCIENS, OBJETS D'ART ET D'ANTIQUITÉ, SCULPT URES, 
TABLEAUX, TAPISSERIES ET TIMBRES-POSTE, PRÈS LA COUR 
D'APPEL ET LE TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE. Siège social, 24, rue 
Chauchat, PARIS (9°). PRO. 86-84, 

EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 

Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. PRO. 92-54, 

CÉRAMIQUES ANCIENNES 

Nicolier Jean, 7, quai Voltaire, PARIS (7°) (Cour d’Appel, Tribunal Civil, 
Douanes). LIT. 91-02. 

TABLEAUX MODERNES 

Dubourg Jacques, 126, boulevard Haussmann, PARIS (8°). LAB. 02-46. 

Durand-Ruel Charles, 37, avenue de Friedland. ÉLY. 06-74 (Trib. et Douanes). 

Hellebranth Robert, 71, rue des Saints-Pères, PARIS (6°). BAB. 18-12 et 27, rue 
de Satory, VERSAILLES. 950-36-92. 

TAPISSERIES ANCIENNES ET TAPIS D'ORIENT 

Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 

Heim-Turcat Gabrielle, 42, rue de Varenne. LIT. 21-61. 


ROGER BOUTEMY 
EXPERT 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 
près la Cour d'Appel - Tribunal de Commerce de la Seine 
Administration Française 


9, rue Saint-Florentin - PARIS - OPÉ. 96-23 


GALERIE PAUL PÉTRIDÈS 


Experts près les Douanes françaises 
MAITRES INPRESNONNAIES 


GRANDS PEINTRES! CONTEMPORAINS 
53, rue La Boétie - BAL. 35-51 


ÆE TRAI 


Ne. 

PRATIQUE 
CONFORTABLE. 

DE JOUR COMME DE NUIT 


AVEC LES AUTOCARS DE TOURISME 
DE LA S.N.C.F. 
vous ferez des circuits de plusieurs 
jours, des excursions de la journée 
ou de la demi-journée. 


rene nini 


Pelle année, pouz vos vacances 
f misez suc le soleil / 


Ce magnifique paquebot blanc 
de 18.000 tonnes 


est le “CABO SAN ROQUE” 


entièrement climatisé. 


Participez cet été à sa 


ROISIÈRE AUX. TERRES SAINTES ET PAIENNES 


Départ de Marseille le 30 Juillet 
r Retour le 12 Août 


. avec escales en 
GRÈCE, TURQUIE, RHODES, 
IPBAN,/TERRE SAINTE, ISRAEL 


ÿ 
à 


{ Renseignements et inscriptions : 
) toutes Agences de Voyages agréées et 


fr LUCIEN RODRIGUES -ELY S. A. 
Agents Maritimes depuis 1826 

11, Rue Tronchet, PARIS - ANJ. 53-39 et 57-85 | 

5, Rue Beauvau, MARSEILLE - Tél. 20.81.40 


IENTE A PARIS - PALAIS GALLIERA 


10, avenue Pierre-1e7 de Serbie 
LE VENDREDI 9 JUIN 1961 À 14h. 30 


1 Commissaires-Priseurs 


M MAURICE RHEIMS 
7, rue Drouot 
Tél. : TAI. 43-17 


Me ÉTIENNE ADER 
12, rue Favart 
Tél. : RIC. 68-23 


A En. 


COLLECTION JEAN BLOCH 
: DESSINS ET TABLEAUX ANCIENS 


BJETS D'ART ET TRÈS BEL AMEUBLEMENT 
principalement de l’époque Louis XIV 


IMPORTANTES FAIENCES ET PORCELAINES 


hine - Rouen - Saint-Cloud - Sèvres - Rouen à fond 
ocre, niellé noir et en bleu et rouge 


BRONZES - SCULPTURES 
SIÈGES & MEUBLES 


portant ameublement de salon en bois naturel sculpté de fleurs de 
, garniture en ancienne tapisserie aux pavots — Table-bureau rec- 
igulaire d'époque Louis XIV — Bureau plat en- bois de placage 
début du XVIIIe siècle 

IRTIÈRES en tapisserie aux armes de France, Cobelins XVIIe siècle 


Experts : 


M: C. et T. CATROUX - M. P. DAMIDOT - M. L.-H. PROST 
M. J. LACOSTE 


(POSITION LE JEUDI 8 JUIN DE 10 A 12 H., DE 14 À 18 H 
ET DE 21 À 23 H. 


MAI 1961 


A 


Raffinés’”’ 


Chweppes 


INDIAN TONIC 


DÉLICIEUSE BOISSON PÉTILLANTE, SE SERT NATURE AVEC UNE 
TRANCHE DE CITRON OÙ D'ORANGE 
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le carnet 


VALLÉE de l'ANDELLE 


En bordure directe 
de la forêt de Lyons. 


ANCIENS COMMUNS 
AMÉNAGÉS 


au milieu d’un ravissant 
parc de 3 hectares 1/2 
traversé par la rivière. 


CETTE PROPRIÉTÉ 
de par sa situation possède 
les bases d’une affaire 
de Grande Classe. 


GUÉRIN & Cie 


24, rue La Fayette. PARIS-9 — PROvence 28-51 
Spécialiste de la Propriété de Caractère 


LCL ONCE CCC CCC COCCINELLE CIE CET EEE PE ET 


Étude NADEL 


16, place de la Madeleine, PARIS-8e — OPEra 97-27 et 36-93 
rigé par A. DUSSAUSSOY 


Service « Propriétés » di 


AU SUD DE PARIS 
RAVISSANTE 
DEMEURE 
de 12 pièces, Garages, 
Maison de Gardiens 
Parc et Prés : 3 Hectares 
proximité de la forêt 


Nous recherchons 

à 100 Km. de Paris 

de jolies propriétés 
imbeccablement aménagées 


PREVIEWS nc. 


, Champs-Élysées, PARIS Ville - ÉLY. 40-91 
6, rue des Combes, CAGNES-SUR-MER (A.-M.) - Tél. : 82.32.82. à CAGNES-SUR-MER 


A LOUVECIENNES 


Charmante maison 
de style anglo-nor- 
mand construite en 
190 dans un parc 
d'un hectare. Grande 
salle de séjour de 
€0 m°, cuisine et of- 
fic: au rez-de-chaus- 
sée. Au 1° étage, 
3 chambres et salle 
de bains. Dépendan- 
ces: logement de gar- 
diens, garage, salle 
de jeux, chambre 
d'amis et 2 chambres 
de domestiques. 


LA POINTE DE L'OBSERVATOIRE 
AU CAP ROUX - LE TRAYAS (VAR) 
référence n° 10070 


Dans un des plus beaux sites du massif de l'ESTEREL «les pieds dans 

l'eau » 3 ha % en bord de Méditerranée. Le dernier beau terrain de Saint- 

Raphaël à Monte-Carlo. Possibilité d'un port privé, plage privée, 4 calanques. 
Vue imprenable sur toute la baie de Cannes et la baie d'Anthéor. 


=# 
LA NAPOULE == - Fr 
ENTRE D — NN 0) 
à Ci Ts 
ALL BOULOURIS LE TRAYAS 2 Em > SA 
=) = 4D" À 
EEE FR LEE DU Car eoux En. FE 


AY 
ENRRIHEX POINTE DE L'OBSERVATOIRE 
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immobilier de 


A proximité du Golf 
de SAINT-NOM- 
LA-BRETÈCHE 
AGRÉABLE 
PETITE DEMEURE 
d'inspiration Directoire 
Living, Salon, 3 Chambre 
Cuisine très moderne, 
luxueuse Salle de Bains, 
Vaste Grenier 
pouvant être aménagé 
Chauffage Central, Eau, 
Electricité 
Petit PARC 
agréablement planté 
2 Pavillons 


de 2 pièces chacun, Garage 


44, rue du Maréchal-Foch, VERSAILLES — Tél. 950-14-07 
Spécialiste des propriétés de caractère 


CHCDCOEOLLE LCL LCL LIL LIL LICE CIO CCE CI CIC CE LI LI LICE CIEL LIEU EEE CELL LCL ECC EE EEE EEE LEE E EEETE TT EDIE 


M. 


6, rue de 
Sp 


PETIT MANOIR 
DU XIV: SIÈCLE 
à 75 Km. au Sud de Paris 
avec 15 HECTARES 
d’un seul tenant 


Recherchons 
propriétés de caractère 
jusqu'à 150 Km. 


villas de classe en Banlieue. 


Appartements 
de Grand Standing 
et beaux immeubles 
de placement à Paris 


Très bel appartement de 300 m° - Ascenseur - Chauffage urbainÆ€ 
Immeuble en parfait état - Intérieur à décorer 
Possibilité de division en 2 appartements 


JACQUES'  PASTEPER 


L'ANTIQUAIRE DE L’'IMMEUBLE À PARIS 


Vue sur le Pont-Neuf et l’Institut 


S, 


A. CHESNEAU 


| 
MICHEL & R. REYL 


Greffulhe, PARIS-8e — ANjJou 90-05 


écialiste des affaires de classe 


CLLLELELEEULEE LEE EEEETE CLLLLLLELELN 


au midi 


H. E. C. Licencié en droit 


7, tue d’Aguesseau (Faubourg-Saint-Honoré) PARIS VIII — ANJ. 35-84 


Proposez 


ou faites expertiser votre affaire à vendre 


‘# 


| 
le carnet immobilier de 
| Connaiiance. 


NIK 


NS SSSR NOUS 


PT CE TETE TETE CET EL TETE TETE TENNENET 


POUR VOTRE 


FECURITÉ 


EN NORMANDIE 


Vallée d’Ouche - A pro- 
ximité de la Charentonne 
rivière à truites réputée. 


Charmante Demeure du 
XVIIIe, 3 réceptions, 7 ch. 
3 bains, 4 cabinets de 
toilette plus 3 ch. de per- 
sonnel, confort, jolies dé- 
pendances de même style. 
Petite ferme libre, 20 hec- 
tares seul tenant 12 très 
beau parc boisé, 1, herbages. 
chons pour clientèle de premier ordre région Chantilly - Rambouillet - Fontainebleau 
propriétés de caractère, aménagées ou à aménager. 


DESPRETS & SOILLE 


14, avenue Hoche, PARIS — WAG. 81-90 
opriétés de caractère - Fermes - Domaines - Appartements 


HLLLTETETRENETEN EEE EEE TE TE EEEEEE EN ET EEE EEE EE ENNEEENTENEEE EEE PEN NNNNNEEETENENEE TENTE EEE EEEEERNENEEEEETE EE 


Chaque printemps 
éveille en nous le désir 
d’une vie plus proche 

de la nature, 


d’unevie donc plusheureuse. 

Près de St-Nom-la-Brétèche 

dans un cadre de campagne 
reposant, 


CLLLLLEEEEEL TENTE ENNENEEE EEE EEEEEENE EEE EEE EEE EEEEEE ER EEE EEEEEEE EE TETE EEE PEER EEE EEEES EEEEREEEEEEEEEEENEEEEEEEEEEEEEEEEE EEE EEEEEEEEEEEN) 


cette jolie maison Française 
sera pour vous un havre 
ou vous retrouverez, 
après une journée de travail, 
ce bonheur de vivre, secret 
des gentils hommes 
campagnards. 


AGENCE DE LA TERRASSE 
A M. Dusséqué 


45, bd Carnot, Le Vésinet — Tél. : 966 C8-99 et 09-00 


CRUEL TETE TEEEEE EEE ENTREE EEEEE EEE CETTE EEE ECEEEEEEEEEEREEE EEE EE CE EEE ECEEEE EEE EEEEECREENEE EEE EERETEEEEEEERETEEEEEEN 


vous avez une Propriété, une Villa, un Appartement 
A VENDRE OÙ A ACHETER 
utilisez la Rubrique Immobilière de 
CONNAISSANCE DES ARTS 
qui vous permet de toucher chaque mois 
plus de 300 000 lecteurs. 


Pour tous renseignements et tarifs, s'adresser à : 


 RÉGIE-PRESSE 


3avenue des Champs-Élysées, PARIS — BAL. 12-91 


Une vraie 
SEMI-BUREAU 
portable 
X 


QLLULETTELTELETTEETEEETEEEETETEEENTEEETETEEEETE TENTE TETE TEEEEEMEEEEEEEEEEEIEEEEEE EEE EME EEEEEEEEEEETEELEEEETEEELEEEEEEEEEEETEEE 


A MORAIZE 
près DOURDAN 
(Seine-et-Oise) 

5 hectares 3/4 
de bois et prairie 
TRÈS BONNE MAISON 
DE DIX PIÈCES 
TOUT CONFORT 
Charmants communs 
en très bon état 
Situation exceptionnelle 
CALME 


Liaison rapide 
avec Paris par autoroute 


FABRICATION 
SUISSE 


Autres modèles à partir de : A4TONF. 
Hermès-Baby (portative) - Hermès 8 Standard 


Hermès-Ambassador (à retour électrique et frappe électrique) 


HERMES-PAILLARD S.A. - PARIS IX° 


12 RUE CAUMARTIN - TÉL. OPÉ. 30-47 


et chez 500 revendeurs de Paris et de Province 


Demandez Notice gratuite : 


| S. E. G. E. C. ©. 


M. Ph EF. 


CLLLEEETEL LEE ETL TETE EEEETEEEENEETETENTEN TETE TEEN TEE EEEE EEE EEEEEENNCEEECEEEEETETENPEEEENEEEPEEEEEEEEEEEMECETEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEE PETER EEEETEEEEEEEEEEEEEEEEE PERTE EEREREETEREEEEEEEEEENEEEEEEMEEEEEEEMEEMEEEEEEETEE 


68, boulevard Malesherbes, PARIS VIII: — LAB. 43-20 
123 


Les Directeurs de Connaissance des Arts 


PETITES ANNONCES SPÉCIALISÉES 


Prix à la ligne (80 signes, lettres ou espaces) 8s mm: 20 NF plus 6,47 % de taxes. Les 
textes et fonds sont reçus à RÉGIE-PRESSE Connaissance des Arts, 133, Champs-Élysées. 
C. C. P. Paris 230 387. 


ACHATS 


ARTEMON ESCURET. Antiquaire à Bourges, place George-Sand. Tél. : 14-07. Se 
déplace personnellement pour achats dans toutes régions. 


ACHÈTE pr coll. étranger TABLEAUX DE QUALITÉ ttes époques. Recherche 
petits maîtres du xrx® siècle. C. MARUMO), 31, rue Le Peletier. TAÏ. 68-51. 


ACHÈTE coll. complète ou numéros séparés. Écrire : RÉGIE-PRESSE 43 Q. 


ACHÈTE N° 1 à 24, 47 et 48 C. des À. Faire offre RÉGIE-PRESSE 45 Q. 


AMATEUR XVIIe SIÈCLE ch. aca. viager manoir xvim® meublé mme époq. Ach. 
égal. bon px meub. ép. Ls XVI. Écr. RÉGIE-PRESSE 44 M. 


RECHERCHE vieux gramophone à pavillon (disques plats) UZELAC, 4 bis, square Des- 
nouettes. PARIS (152). 


ACHÈTE + haut cours tablx de Maîtres anc. et modern. pr collect. Rech. PICABIA 
LEBOURG, SCHWITTERS, LOUTREUIL. 
RESTAURATION tablx par spécialiste, Expettis. LETOURNEUR, 28, bd Raspail (7e). 


PART. cherche paire tableaux de qualité à insérer boiseries fin xvur®, dimens. à adapt. 
haut. 0,65, larg. 1,06. Ecr. RÉGIE PRESSE 45 R. é 


VENTES 


VENDS coll. compl. ou numéros séparés. Écr. RÉGIE-PRESSE 43 R. 


MENUISERIE DE CHATEAU ÉPOQUE LOUIS XVI (démontée avec plans) 
bx parquets, boiseries dont un superbe salon rond, portes extér. et intér., fenêtres, etc. 
Faire offre RÉGIE-PRESSE 45 L. 


VENDS coll. compl. C. des A. parf. ét. Faire offre RÉGIE-PRESSE 45 K. 


PART. A PART. vend faut, bois doré L. XIV. Téléph. après 18 h. LAB. 21-27. 


VENDS très beau grand lit bas ép. Régence italienne. Mre CULLIER, 2, rue Rigaud, 
NEUILLY-SUR-SEINE. 


VENDS coll. compl. C. des A. parf. ét. 1 750 NF. Faire of. RÉGIE-PRESSE 44 Q. 


VENDS C. des À. n°5 25 à 100 parf. ét. Faire offre RÉGIE-PRESSE 45 O. 


À VENDRE statue (poids 15 kg), xixe siècle, Marbre de Carrare « Bertha », œuvre sculp- 
teur vénitien BENVENUTI Augusto. 
HAVAS LYON n° 5 828. 


VENDS 2 tablx. Pièces uniques. Gouaches du xvrie. Symboles maçonniques. Écr. RÉGIE- 
PRESSE 45 P. 


VENDS C. des À, n° 11 et n°5 11 à 80. Faire offre RÉGIE-PRESSE 45 N. 


VENDS cape noire (1865) en “ dentelle de Grammont”’ véritable (expertisée pièce de 
collection pour connaisseur). TAUZIN, Troquereau de l'Isle, Coutras (Gironde). 


PROPRIÉTÉS 


A VENDRE RÉGION DE LISIEUX 
MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ d’agrément et de rapport 33 ha seul tenant dont 26 ha 
d’herbages d’excellente qualité et 7 ha de bois. Joli manoir en parf. ét. surplombant une très 
belle vallée. Tout confort. Gde terrasse av. vue splendide. Maison de gardiens et dépendances. 
Libre à la vente. Marius LEROUX, 9, pl. Cathédrale, ROUEN. 


TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ à PONT-DE-VARCHE av. parc, jardins et communs. 
Cce : 3 ha env. S’adress. M€ ANDRIEU, notaire à Pont-de-l'Arche. 


DIVERS 


7, tue Saint-Anastase. 


J.-B. D I E L FL E , PARIS Téléphone ? TUR. 45-71. 


Atelier d' HORLOGERIE ANCIENNE 
Restauration de pendules en corne, BOULE VERNI MARTIN 
Dépose et pose à domicile. 


DORURE à la feuille sur bois LEGRAND-TARDIF 


ct sur métaux — 29, rue Bayen. Téléphone : ÉTO. 38-20. 
ET DIRECTION DE TRAVAUX DE DÉCORATION 


DORURE au mercure, copie d’Ancien, vernis vieil or, argenture, otfèvrerie, vermeil 
J. STUDLER et Cie, 28, quai de la Râpéc, Paris (12°). Téléphone : DID. 62-00. 


D.-W. REMON, H. FREREJAN 


Dépôt légal 2° trimestre 1961 
Imp. N° 7,121 — Printed in France 


PETITES ANNONCES (suite) 


RESTAURATION meubles laqués chinois. Coromandel. Polychromies, hautes anti 
et tous décors de style. O.-C. CAPALDI, 2, rue de la Roquette (cours Mars). PARIS (| 
Téléphone : ROQ,. 56-29. À 


ACHAT et VENTE bx meubles anciens en laque de Chine. N. DELHOMME, 4 U 
Douanes. PARIS (172). LAB. 75-52. = Ê 


f 


Guy HUGUES rl 
ARTISTE LAQUEUR 4 
21, tue de l’Annonciation, PARIS (1C€). Téléphone : BAGatelle# 


RESTAURATION DE 
LAQUES ANCIENS 


RESTAURATION TAPISSERIES, TAPIS Aubusson, Savonnerie, tapis d'Or 
F. BLONDEAU, 11, rue Paul-Chatrousse, NEUILLY-SUR-SEINE. SAB. 89-10 | 


Spécialiste restauration de meubles 1 
ANCIENS, d'ÉPOQUE et de HAUTE QUALITÉ 
ACHATS - meubles anciens - VENTE 
FELDMAN - 2, rue de la Baume - PARIS-8e - BAL. 36-43 


CONNAISSANCE DES ARTS 


Tarifs et conditions d'abonnement 
LT 12 Nes 


FRANCE ET COMMUNAUTÉ, 13, rue Saint-Georges, PARIS 94,50 
@e). Tél. LAM. 85-39. C.C.P. 10 031-90 Paris en NF 


TARIF ÉTRANGER pour abonnement souscrit et payé en 
France en NF 


ALLEMAGNE, INTERNATIONAL MEDIA COMPANY, Holz- 
hofallee 17, DARMSTAUT, Tél. 71314 en DM 


ANGLETERRE, 195, Sloane Street, LONDON, S. W,. |. Tél. : 
Belgravia 23-51 en livres 


ARGENTINE, Distribuidora Victor LERU, S.R.L. Calle Cangallo 
2233, BUENOS AIRES en pesos 


BELGIQUE, LUXEMBOURG, H. van SCHENDEL, 5, rue Brial- 
mont, BRUXELLES, C.C.P. 2364-99 - Tél. 17.11.49 en FB 870 


CONGO (même adresse) 


BRÉSIL, R. F. BESNARD S. A.,, Caixa Postal 10-21 RIO DE 
JANEIRO en cruzeiros 


CANADA, Réalités, Boîte Postale 343, station B, MONTRÉAL | 20 
en dollars 


ESPAGNE, Sr D. Charles ROOS, Hortaleza 23, MADRID 1 160 
en pesetas : 


ÉTATS-UNIS, 301, Madison Avenue, NEW YORK 17 N. Y. 20 
Yukon 6-5181 en dollars 


HOLLANDE, H. van SCHENDEL, c-o Rotterdamsche Bank, 58 
N. V. AMSTERDAM. Cte Convertible en florins 


ITALIE, Dott. Carlo di PRALORMO, via Lambruschini, 12, 
TORINO. Tél. : 754-250. C.C.P, 2/4464 en lires 


LIBAN, Mie J, NADAL, Immeuble Dandan, rue de Lyon, 60 
BEYROUTH en £ lib. 


MEXIQUE, Lie FRANÇAISE, Paseo de la Reforma, 12, Mexico, 
Di en pesos 


PORTUGAL, A. BIBLIOFILA, rua da Misericordia, 102, LIS- 
BOA. Tél. : 33476 en escudos 


SUÈDE, NORVÈGE, DANEMARK, LIBRAIRIE FRANÇAISE, 
Brahegatan, 8, STOCKHOLM. Tél. 66 33 10 Postg, 35 07 57 93 
en couronnes 


SUISSE, R. HAEFELI, 11, av. Jolimont, GENÈVE. C.C.P. 1-6390 
en francs suisses 


Les demandes de changements d'adresse, qui ne pourront être 
que dans un délai de six semaines, ne seront acceptées qu’acco 
de la somme de 1 NF ainsi que de la dernière bande d'adresse. 


Couverture : Draeger Frères Imprimeurs; pages 
et noires hélio : Imprimerie Crété; pages 
et noires typo, façonnage : Imprimeries Pal 


Lecteurs de Connaissance des Arts, 
nous vous rappelons la reliure conçue pour vous 
par Aclé 


Toujours simple, 

solide et facile à manier, 
elle parvient à 

une élégance sûre, 

grâce à l’emploi 

de la pleine toile. 

De couleur rouge, 

c'est une note de gaîté 


dans votre bibliothèque. 


Connassance des TS 


BULLETIN DE COMMANDE A RETOURNER À CONNAISSANCE DES ARTS : 13, RUE SAINT-GEORGES PARIS-9° 
Ancien modèle (à 14 NF l'unité) ae te EE 
= Modèle pleine toile (à 18 NF lunité) 


| s014 
reliures ACLÉ (contenance 6 numéros) - 
soi 


Veuillez m'expédier. 


HOTATE 
| NOM ET PRÉNOM Somme que je vous adresse par 
| [_] Chèque bancaire 


ADRESSE 
[ ] C.C.P. 5.110-58 Paris 
(3 volets) 


| 7 
_ VILLE DÉPARTEMENT 


Toute commande qui ne sera pas accompagnée du règlement correspondant sera expédiée contre remboursement. Cette offre 


| “n’est pas valable pour les pays étrangers. Consultez le générique et adressez-vous à l'agent local. 
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